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L'éditeur m'invita trop gracieusement à composer un 

y guide pratique et succin.ct à l'usage des étran- 

O"- gers qui daigneraient s'occuper dé la langue Néerlandaise, 

pour lui répondre par un refus. Je me mis à l'oeuvre, 

5 et le présent opuscule est le fruit de mon travail, que 

>" j'ai cru devoir rédiger de préférence pour des personnes 

5**" adultes, possédant quelques notions grammaticales de leur 

propre langue, et non pas pour des élèves d'une école 

^ élémentaire. 

-O H est probable, que mon oeuvre ne sera guère qu'un 

.""<£> essai fort peu complet ' sur un terrain à peine défriché. 
^ Les critiques bienveillants et sérieux m'obligeront par 
" \, conséquent infiniment en me faisant parvenir (par l'en- 
-4 tremise de la librairie ou par la voie des recueils litté- 
Jï raires) toutes les remarques et observations qui pourront, 
p à ce sujet, se présenter à leur esprit; ce sera me donner 

* 
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le moyen de leur offrir tôt ou tard un manuel plus com- 
plet et surtout plus précis. 

Le besoin d'un guide de ce genre se fait trop évidem- 
ment sentir d'urgence, pour que je ne m'empresse pas 
d'essayer d'y satisfaire aussitôt. On m'en saura gré, j'es- 
père, en ne faisant pas sonner trop haut les solécismes 
qui me sont échappés en 'me servant d'une langue étran- 
gère pour exprimer mes idées. 

Muiden, Mai 1858. 

Quoique le besoin d'une nouvelle édition pourrait jus- 
tifier une réimpression de mon oeuvre, je n'ai nullement 
hésité à y apporter les changements que plusieurs criti- 
ques, et nommément l'éditeur, ont faits valoir comme 
des améliorations. 



La Haye, Mars 1870. 
Amsterdam, Octobre 1877. 
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ÉLÉMENTS 



DE 



GRAMMAIRE NÉERLANDAISE 

A L'USAGE DES ÉTRANGERS. 



NOTIONS GÉNÉEALES. 

§ 1. La grammaire d'une langue comprend la lexico- 
logie et la syntaxe: la première explique tout ce 
qui concerne les mots pris isolément; la seconde a pour 
objet l'arrangement et la concordance des mots réunis 
pour exprimer des pensées. 

§ 2. Toute langue a ses dialectes, dont un seul, or- 
dinairement le plus riche, le plus développé, sert de base 
pour Vidiome du bon ton. Pour la langue Néerlandaise, 
c'est le dialecte Hollandais, la ci-devant Hollande 
étant la plus puissante et la plus développée des membres 
de la république fédérative, dite „ les Sept Provinces-Unies 
des Pays-Bas." C'est à cause de cette prépondérance po- 
litique, intellectuelle et matérielle de la Hollande, que 
l'habitant du Royaume actuel de la Néerlande (ou bien 
des Pays-Bas) n'est connu en France et ailleurs que sous 
le nom de Hollandais. 

§ 3. Le Hollandais a coutume de parler distinctement, 
en homme posé et carrément, souvent avec assez àephlegme ; 
tout au contraire du Français, qui parle vite, assez leste- 
ment et même avec volubilité, en y conformant ses gestes. 

Le Hollandais parle à pleine embouchure, le son nasal 
des Français lui est étranger; mais, en revanche, chez lui 
le son guttural se fait remarquer davantage. Sa langue 
est éminemment riche et sonore, s'adaptant tout aussi bien à 
la souplesse et à l'élégance de la romance et de l'élégie, 
qu'à la majesté et à l'énergie de l'épopée et de l'ode. 

Chez les Hollandais la langue écrite diffère en quel- 
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ques points assez essentiellement de la langue parlée, en 
ce que celle-ci tolère souvent pour l'euphonie une élision 
de lettres ou de syllabes et une commutation de sons. Mais 
c'est là un fait qu'on remarque de même chez les autres 
nations ; et ici, tout comme ailleurs, le cas se fait ressentir 
beaucoup moins dans la bonne société, tandis que les écri- 
Tains modernes Hollandais ne se font nullement scrupule 
d'adopter ces mêmes élisions et commutations. Nous indi- 
querons dans le cours de notre Grammaire celles qui sont 
les plus usitées dans l'idiome du bon ton. 

PREMIÈEE PARTIE. 

EXPOSITION DES RÈGLES. 

De la lexicologie. 

§ 4. La lexicologie nous apprend successivement 
r orthographe, Vorthoépie et Vétymologie des mots ; la pre- 
mière nous sert à les écrire, — la seconde à les prononcer 
correctement, tandis que la troisième, prise dans un sens 
fort restreint, nous fait connaître leur valeur et les varia- 
tions grammaticales auxquelles ils sont sujets. 

§ 5. L'art de prononcer les mots est si étroitement lié 
à celui de les épeler ou écrire correctement, qu'il nous 
semble plus convenable d'en combiner les règles que de 
les exposer séparément. 

CHAPITRE I. 

DE LA COMPOSITION ET PRONONCIATION DES MOTS. 

§ 6. Les mots se composent de syllabes, — celles-ci, 
de lettres ou caractères. 

§ 7. Les caractères composant l'alphabet N<<er]andais, 
et leurs combinaisons intimes, se divisent en v ./^(iiles 
et consonnes; les premiers ont le son pur o r diplexe, et 
se laissent partager en voyelles propres et diph &$ ues, — 
les consonnes, ou les articulations qui ne forment un son 
distinct qu'avec le concours de voyelles, se distinguent en ] 
simples et composées ou M-membrées. 

Les tableaux ci-joints indiquent autant que possible 
le nom et la prononciation des lettres et des sons en équi- 
valents Français. 
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§ 8. Tableau orthoépique des lettres de V alphabet Néerlandais. 



Lettres de 
l'Alphabet. 



Nom en 
Néerlandais. 



Équivalent 
Français, 



REMARQUES. 



A, 


a 


a 


a 




B, 


b 


be 


bé 




c, 


c 


ce 


ce 




D, 


d 


de 


dé 


• 


E, 


e 


e 


é 




F, 


f 


ef 


èf 




G, 
H, 


g 
h 


g« 
ha 


ghé 
ha 


comme le gh de ghetto (quartier juif 

à Rome), 
avee aspiration. 


I, 


i 


i 


i 




K, 


• 

J 
k 


je 
ka 


hjé* 
ka 


aspiration gutturale, en assonance 
avec les syllabes Méat hiéroglyphe. 


L, 


1 


el 


èl 


« 


M, 


m 


em 


èm 




N, 


n 


en 


en 




0, 













P, 


P 

q 

r 


pe 
qu 
er 


P« 
ku 

èr 




s, 


8 


es 


es 




T, 


t 


te 


té 




u, 


a 


u 


u 




V, 


V 


ve 


vé 




W, 


w 


we * 


wé 


comme le ich de tohig. 


x, 


z 


iks 


iks 


Yi tirant vers le son nasal à'examEN. 


Y, 

z, 


y 

z 


y 

zed 


zed 


comme Yey de Dey. 


CH, 


ch 


che 


cghe 


comme le gh dans Lesghe (habitant 
de la Caucasie), le s se prononçant 
distinctement. 


DJ, 


dj 


dje 


zje 


comme le ge dans bocage. 


NG, 

NK, 


Bg 


eng 
enk 


ehg» 
enkf 


avec Ye muet de chante. 


PH, 
TH, 


p*u 
thr> 


.. / phe 
A the 


fe 
the 


» 



Observations générales 1^. Les lettres a, e, i, o, 
u et y fdrm«nt les voyelles propres. 

2°. Les 'lettres &, c, d, f, g, A, j, k } J, m, n, p, q, r, 
s, t, v, w, x et z forment les consonnes simples. 

3°. Les lettres cA, dj, ng, nk, ph et th forment les con- 
sonnes composées, dites bi-membrées. Selon quelques uns 
on pourrait y joindre les sons pj, sj et tj. 

4°. Les lettres c, q, a?, y et ph ne s'emploient, en Néer- 
landais, que dans les noms propres et les mots dérivés 
d'une langue étrangère et naturalisés sans accommodation 
orthographique. 
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Observations. 1°. Toutes les voyelles, hormis l'y, se 
prononcent de diverses manières ; le nombre de ces nuances 
de son serait même assez difficile à constater, mais on 
distingue ordinairement trois sons capitaux, le son aigu, 
ouvert et muet (de scherpe, helle e*n doffe klank). 
2°. Le son muet de toutes ces voyelles se rapproche 
assez de Ve muet, de sorte que p. ex. régiment (dénomi- 
nation ayant cours en Néerlande) s'écrit parfois régentent. 
Quant à Ve, on a pour règle générale, que Ve final (doekfe, 
groote, toaarde), — la terminaison en de l'infinitif des 
verbes (vinden, haleri) et du pluriel de la 1ère et 3ème 
personne de l'indicatif et du subjonctif des verbes (%mj 
zeggen, zij leidden), — la terminaison er des noms sub- 
stantifs et adjectifs (bevrifder, fraaier). — les terminaisons 
en, ens, ers et eren des noms substantifs au pluriel (boe- 
ken, genoegens, ouders, strifders, watereri), — la termi- 
naison diminutive etje des noms substantifs finissant en 
b, /, m, n, p et r et doublant leur finale au pluriel (pan, 
pannen, pannetje), et les prépositions be et ge, dites insé- 
parables, au commencement des mots (berijden, gedragen) 
ne se prononcent jamais autrement qu'avec le son muet 
3°. Au son aigu Va et Vu se doublent toutes les fois, 
qu'il y a danger que ce son pourrait dégénérer en son 
ouvert, ce qui est le cas au milieu d'une syllabe; mais 
à la fin d'une syllabe il faut soigneusement éviter de les 
doubler, afin de ne pas faire entendre un son par trop 
criard. Le redoublement de la voyelle dénote en même 
temps, qu'il faut prolonger le son; delà une nouvelle 
nuance (voir le tableau). 

4°. Le prolongement du son aigu s'indique aujourd'hui 
en général par le redoublement de la voyelle; toutefois, il 
y a quelques mots qui s'écrivent encore par quelques uns 
avec la ci-devant voyelle de prolongement i, sans que la 
prononciation s'en ressente considérablement. Ces mots sont : 
air (épi), hair (cheveu), heir (armée), meir (lac) et oir 
(héritier), et cela pour les distinguer de aâr (veine), haar 
(sa), heer (seigneur), meer (plus) et oor (oreille). 

5°. lie et Vo présentent quant à leur redoublement des 
difficultés notables même pour tout indigène, de sorte que 
l'étranger ne pourra trouver qu'un guide assez incomplet 
dans l'ensemble des règles principales que nous donnerons 
à ce sujet aux § 10 — 13. 
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6°. Le son de Yi double est entièrement dénaturé dans 
le son aigre de guimbarde, tandis que la lettre nommée 
par les Hollandais ey, ■ ou bien Y y-grec, a conservé le son 
de Yi (voir le tableau) ; de même il y a altération du signe 
représentatif, puisque le second i, afin d'éviter toute con- 
fusion avec Yu, s'écrit avec une queue, ou bien en j. 

Le son aigre de Y if toutefois ne se fait pas entendre 
dans la terminaison Ujk des adjectifs, comme dans: vroolijk 
kwalijk; l'on prononce plutôt vroolek, kwalek swecYemuet 
ou peu s'en faut. De même les pronoms mif, wij, gij, zij, 
se prononcent de préférence me, we, ge, ze, quand la phrase 
n'exige pas absolument leur accentuation. — On trouve 
aussi quelques mots, dont Yij final se prononce en» aigu, 
par ex. monarchij, melodij, poëzij ; ce qui fait que l'on 
préfère maintenant de les écrire avec la diphthongue ie. 

7°. En dernier lieu, il est à remarquer que le son modifié 
de Yi double ne diffère guère du son de la diphthongue 
ei, quoique celui-ci soit plus large; delà parfois une con- 
fusion regrettable dans l'emploi des caractères ij et ei, 
qu'un étranger surtout ne pourra éviter qu'en étudiant 
les règles que nous donnerons à ce sujet aux § 15 et 16. 
NB. ad 5° et 7°. On comprendra combien l'étude de ces 
règles est d'urgence, par la signification très diver- 
gente de mots dont l'orthographe ne diffère que' dans 
l'emploi de Ye ou ee, o ou oo, y ou ei, par ex.: 



gène 
helen 


celui-là 
receler 


geene 
heelen 


aucune 
guérir 


lenen 
rede 


s'appuyer 
discours 


Leenen 
reede 


prêter- 
rade 


stenen 

toeken 

toezen 

genoten 

hopen 

horen 


gémir 
semaines ' 
être 
joui 

espérer . 
corne 


steenen 

weeken 

weezen 

genooten 

hoopen 

hooren 


pierres 

tremper 

orphelins 

participants 

monceaux 

ouïr 


kolen 


charbons 


koolen 


choux 


logen 
poten 
sloten 


mensonge 

planter 

serrures 


loogen 
pooten 
slooten 


lessives 

pattes 

fossés 


tonen 


sons 


toonen 


montrer, orteils 


hij 
lijden 


il 
souffrir 


hei 
leiden 


sonnette à pieux 
conduire 
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nijgen 


faire la ré- 
vérence (à la 
manière des 
femmes) 


neigen 


incliner 


ryzen 


s'élever 


reizen 


voyager 


stijl 


style 


êteil 


escarpe 


vylen 


limer 


veilen 


. exposer en vente 


toijden 


consacrer 


ioeiden 


faire paître 


zijlen 


écluses 


zeilen 


voiles 



§ 10. Règles pour l'emploi de Ve aigu-bref, ou bien 
de Ve aigu simple: 

1°. Dans les verbes réguliers indirects, ou à son variable 
(§ 88), comme: i*Ezen (las, geiMzeri), "KEmen, (nam, gexo- 
meri), gescsREven de schrijven, gei&gen de liggen; — 

2°. dans les verbes à longue queue, c. à. d. dans ceux 
qui se terminent en deux syllabes non-accentuées, comme: 
Bvdelen, Bxkenen, venmdigen. Sont exceptés les verbes 
dérivés d'un mot avec Ve double, comme: beusBdigen de 
leed; STEEnigen de steen; verEEnigen de een; 

3°. dans les mots qui par variante grammaticale se pro- 
noncent aussi avec le son ouvert, comme: BEzie (bes), 
KEten (Jcetting)~ De même dans le pluriel des noms sub- 
stantifs avec Ve ouvert au singulier, comme: geBEden (ge- 
bed), bevElen (bevEL); — 

4°. dans le pluriel de tous les mots dont le singulier se 
termine en heid, comme : bevalligunden de bevaUigheid ; — 

5°. dans les mots dont Ve prend, en patois Hollandais, 
assez souvent le son eu (équiv. Fr. généBEUx), comme : 
spe&w (speulen), teU (veule); — 

6°. dans les mots d'origine étrangère dont Ve aigu prend le 
ton ou bien l'accent syllabique, comme: KEmel, iMie, FEper. 

§ 11. Règles pour l'emploi de Ve aigu-long, ou bien 
de Ve aigu double: 

1°. dans les mots qui se prononcent en patois Néerlandais 
avec la diphthongue ei (équiv. Fr. vervLEiL), ou bien dans 
la plupart des mots s'écrivant en Allemand avec la diph- 
thongue ei, p. ex. : BLEEker, TEEken, BEEnen, nEEnen, Z>£klee- 
ding (A.bleiker, teiken; b. Beinen, meinen, BékUidung) 1 ) ; — 



l ) La populace d'Amsterdam prononce plusieurs de ces mots avec 
la diphthongue ie, p. ex.: beenen {bus.nen) t steenen (stiEnen). 
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2°. dans tous les mots dont la terminaison eele, eeîen, 
eelend, eeîer et eelig n'est qu'on prolongement gramma- 
tical du son eel, p. ex.: ton foonsELE, àwsIeelen, fluwvE- 
len, &ra&EELEND, àto^eeler, gravvssAQ', — 

3°. dans les verbes finissant par la terminaison bâtarde 
eeren, comme: frankeeren, redeneeren, regeeren, waardee- 
ren; — de même dans tous les mots, dont la terminaison 
ees et eesch est prolongé dans la déclinaison par Ye muet, 
comme: Japannees, Japanneezen, Portugeesch, Portugee- 
sche 2 ); — ' 

4°. dans le singulier de ces mots qui perdraient autre- 
ment leur son aigu renfermé entre deux consonnes, comme : 
week (weken), neep (neveri). C'est pour la même raison, 
que dans plusieurs verbes Ye se double aux trois personnes 
du singulier et à la seconde personne du pluriel des temps 
de l'indicatif, quoique ces verbes ne s'écrivent originaire- 
ment qu'avec Ye aigu-bref, p. ex. : hij leest (de lezeri), 
ik sghreef (de schrijven, geschreven), gij scheebt (de 
schereri). 

§ 12. Règles pour l'emploi de Yo aigu-bref, ou bien 
Yo aigu simple: 

1°. dans les verbes réguliers indirects, ou à son variable 
(§ 88), où Yo est incorporé par variation grammaticale 
du son- voyelle originaire, p. ex.: bevRogen (de bedrie- 
geri), ges&oken (de breken); mais nullement dans ceux 
dont la racine s'écrit déjà avec un o aigu, comme: loo- 
pen, STOoten; — 

2P. dans les verbes irréguliers (§ 89) dont la racine 
s'écrit avec un o aigu, p. ex.: Komen, Mogen. Est excepté 
le verbe Koopen; — 

3°. dans les verbes à longue queue (§ 10, 2°), s'écri- 
vant aujourd'hui pour la plupart avec la diphthongue 
eu (équiv. Fr. génèB&xrx), comme: Kovehn (keuvelen), 
Fopelen, veroveren. Excepté les verbes: ooochelen, noo- 
digen, Tooveren; — 

4°. dans les mots, dont Yo aigu se change dans le 




*) Plusieurs préfèrent néanmoins à écrire: regeren ou regéren, 
Japanneçen, Portug esche, quoique le son aigu se pourrait alors changer 
aisément en son muet. 
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patois de la populace assez souvent en la diphthongue 
eu (équiv. Fr. genéBRUx), p. ex.: Koning (keuning), zonen 
(zeunen), vronen (weunen); — 

5°. dans les mots qui par variation grammaticale se 
prononcent aussi, du moins en patois, avec le son ouvert, 
comme: Lozen, (lossen), scuotel (achottel). De même dans 
le pluriel des noms substantifs avec Vo ouvert au singu- 
lier, «comme: geBoden (geboâ), hoten (làt); — 

6°. dans les mots d'origine étrangère dont Vo aigu prend 
le son, ou bien l'accent syllabique, p. ex.: xode, Toren, 
nozen. 

§ 12. Règles pour l'emploi de l'a aigu-long, on bien 
Vo aigu double: 

1°. dans les mots d'origine étrangère dont la diphthon- 
gue au (équiv. Fr. XAimàchie) est remplacée en langue 
Néerlandais par Vo aigu, comme: oor (auris), kool (eau- 
lis), KLOoster (claustrum) ; — 

2°. dans les mots qui s'écrivent en Allemand avec 
la diphthongue au (équiv. Fr. LAxsréat), p. ex.: voopen 
(taufen), ooo (Auge), boom (Baum) ; — 

3°. dans tous les mots dont la terminaison loos et noot 
(genoot) se prolonge dans la déclinaison ou autre variation 
grammaticale par Ve muet, comme:' schuldehooze, hulpe- 
jjoozer, speelsooten, ambtgenooten ; — 

4°. dans la plupart des mots qui s'écrivent en Anglais 
avec ea (équiv.- Fr. KETtre ou wdeau), p. ex. : a. Looden 
(leaden), Dootœ (deaf); b. 8Toomende (steaming), stroo- 
men (streams); — 

5°. dans le singulier de ces mots qui perdraient autre- 
ment leur son aigu renfermé entre deux consonnes, comme : 
school (scholen), pool (polen), adrtxoos (abrikozen). C'est 
pour la même raison, que dans plusieurs verbes Vo se 
double aux trois personnes du singulier et à la seconde 
personne du pluriel des temps de l'indicatif, quoique ces 
verbes ne s'écrivent originairement qu'avec Vo aigu*bref, 
p. ex.: hif bood (toij boden), Vc sohoof (zif schoven), gif 
SeLooPT (toij beloven), 

NB. ad § 10 — 13. Les règles données s'appliquent à 
toutes les combinaisons et dérivations grammaticales 
des mots en question, p. ex.: sPEfen, besFElen, toe- 
SFEling ; voopen, hen>oopen, invooping, voopeling. 
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Observations. 1°. Dans ce tableau est omise la diph- 
thongue ai (équiv. Fr. ouais!), parce qu'elle ne se pré- 
sente que dans l'interjection peu usitée ai (cri de malaise !) 

2°. L'a, Ye et Yo double des diphthongues indiquent 
seulement le son aigu de ces voyelles, mais nullement un 
son prolongé. 

3°. Les sons complexes œ (Cœsar) et œ (Phœbus) sont 
compris dans ce tableau, quoiqu'ils ne se présentent que 
dans les noms propres et dans les mots pris de l'étranger 
sans accommodation grammaticale. 

4°. Le son de la diphthongue peut varier considérable- 
ment en durée de la prononciation; dans boer il est bien 
plus long qu'en doen, de même qu'en Français souple ne 
se prononce pas aussi vite que fougue. 

5°. La diphthongue ei se confondant souvent avec le 
son aigu de Yi double ou ij, Ton fera bien d'étudier les 
règles données aux deux paragraphes suivants. 

§ 15. L'on doit se servir de la diphthongue ei (équiv. 
Fr. Dey): 

1°. dans les verbes réguliers directs, ou bien à son égal 
(§ 89), comme: arsEiden, arsexùde, gearBEW. Sont 
exceptés les verbes auzelen, kasTuden, jcwunen, wjmeren, 
poiAJsten, supelen, et de même ceux composés ou dérivés 
d'un mot avec Yij, comme: benuken (do dijk), bevRuden 
(de vrij), uunen (de rnij), svuzigen (de spijs), verwuden 
(de toijd); — 

2°. dans les mots ayant en Français le ton syllabique 
sur ai, ée ou é, et dans ceux qui, dérivés de mots Latins 
se terminant en tas (Fr. té), finissent en Néerlandais avec 
la syllabe teit, p. ex.: kapiTEix (capitaine), UveK&i (livrée), 
majesT vit (majesté, majestas). Est excepté le mot dozux 
(douzaine); — 

3°. dans les mots dont la dissyllabe ege s'est changée 
par contraction de la diphthongue ei, comme dweil (de 
dwegel), zeil (de zegel) ; — 

4°. dans tous les mots se terminant en heid, lei et stein, 
p. ex.: standvastigBEiD, tweederhm, BavesTEix. 

§ 16. L'i double ou ij s'emploie au contraire: 

1°. dans tous les verbes réguliers indirects, ou bien à 
son variable (§ 88), où le son en question se change, 
au temps passé relatif et au participe passé, en e aigu, 

8 
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* 

comme: snugen (steeg, gestegen), wBiJvenf(wreef, gewreveri). 
De même dans les verbes mentionnés au § 15, 1°; — 

2°. dans beaucoup de noms substantifs dénotant une 
situation, dignité ou action, qui se terminent par le son 
susdit, p. ex.: slaverxu, razersu, burgemj, brandems. De 
même dans la syllabe finale des mots bâtards qui se ter- 
minent en Latin par ia ou en Français par ie, comme: 
abmj (abbatia), battemj (batterie), havesis (avarie); — 

3°. dans les mots dérivés d'une langue étrangère, pre- 
nant dans cette langue le ton syllabique sur la voyelle**", 
p. ex.: lijm (limus), Tuger (tigris), wijn (vinum). 

NB. ad § 15 et 16. Les règles données s'appliquent à 
toutes les combinaisons et dérivations grammaticales 
des mots en question, p. ex.: LEiden, geLEiden, 
begehmding, verunider; rijm, bemjmtng, Bijmelaar. 

§ 17. Les consonnes se groupent naturellement d'après 
l'organe qui sert essentiellement à les prononcer. Le Hol- 
landais ne connaît que cinq de ces organes: la gorge, le 
palais, la langue, les dents et les lèvres l ), et divise ses 
consonnes en gutturales (k, ch, g), palatales (t, d), 
linguales (l, n, r), dentales (5, z) et labiales (p, 
b ; f, v, w, m). Le. h et le j ne sont proprement que des 
aspirations; le ng et nk servent à combiner le son gut- 
tural avec le son lingual, et le dj représente le son mou 
guttural adouci. 

§ 18. De même qu'en chaque voyelle l'on remarque trois 
sons , capitaux, on pourrait attribuer trois sons, analogues 
à chaque consonne organique, ou bien le son dur, moyen 
et mou. Seulement, ces divers sons s'écrivent avec des ca- 
ractères divers, tandis que la même voyelle suffit pour 
indiquer tous les sons purs ; d'ailleurs, plusieurs de ces sons 
manquent absolument dans la langue Néerlandaise. 

Pour bien apprécier la valeur des consonnes, il faut en 
premier lieu étudier le suivant Tableau comparatif des 
consonnes simples, qui ont la qualité inappréciable — la 
quelle se fait remarquer aussi dans l'alphabet Grec — que 
toutes celles qui appartiennent à une même division orga- 



') Les Français aiment à faire valoir un sixième organe, le nez, 
dont proviennent les sons nasaux, si prédominants dans leur 
prononciation. 
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nique peuvent et doivent s'échanger mutuellement, quand 
l'harmonie des sons l'exige, p. ex.: huis, huizing ; brier, 
brieven, koopvaarr, koopvaamij. Ces consonnes se nom- 
ment parentées, ou bien cognâtes, et se groupent en: 



Division organique des 
consonnes. 



Son 
dur. 



Son 
moyen. 



Son 
mou. 



REMARQUES. 



Gutturale 

Palatale 

Dentale 

|à souffle égal 
Labiale* x . , 

(a souffle inégal 



k 


ch 


g 


th* 


t 


d 


sch f 


s 


z 


— 


p 


b 


f 


V- 


w 



* Le k ne sert qu'à renforcer 
le ton. 

t Le son moyen de la dentale 
se renforce souvent en son 
dur, ce que l'on indique en 
y ajoutant un ek, comme 
dans menscken (prononcez : 
wunssen), quoique la combi- 
naison tch serve d'ailleurs 
à lier le son dental au 
sou guttural, comme dans 
sckëtp ($ 21, 8). 

§ 19. Toute consonne se laisse combiner, par devant 
ou par derrière, avec chacun des sons-voyelles, tant purs 
que complexes, ce qui se voit assez clairement dans les 
Tableaux précédents; quant aux combinaisons mutuelles 
des consonnes entr'elles, et quant à celles de' consonnes 
déjà combinées avec des sons- voyelles, le Tableau suivant 
(§ 20) indiquera celles, qui sont le plus usitées. Il ne faut 
cependant pas perdre de vue que dans toutes ces combi- 
naisons domine la règle générale quant aux consonnes 
parentées (ou cognâtes), de sorte que la nuance molle se 
combine avec la molle, la moyenne avec la moyenne, la 
dure avec la dure. Toute déviation de cette règle est une 
anomalie grammaticale, n'ayant cours légitime que par 
force de l'usage. 

Toutes les lettres se prononcent distinctement en Néer- 
lande, excepté le n final de la terminaison muette en, 
quand le mot suivant commence avec un b, d, f, g, k, m, 
p, r, s, t, v, w, z, (c, ch, q, x), p. ex.: goedes morgen 
(bonjour), pron. goedE morgen. — Les consonnes au milieu 
des mots commencent ou terminent les syllabes, et se pro- 
noncent comme au commencement et à la fin des mots; 
seulement, l'euphonie exige que l'on confonde plus ou 
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moins la lettre finale avec la première de la syllabe sui- 
vante T ). Devant les mots commençant par un son-voyelle 
la consonne finale du mot précédent ne se transporte pas 
au mot suivant, comme en Français; cependant on en 
adoucit un peu la prononciation. 

(La consonne finale d'une syllabe se répète ordinaire- 
ment dans la suivante, s'il est à craindre que le son de 
la voyelle précédente ne se dénature par la fusion erro- 
née de cette consonne avec la syllabe qui suit, p. ex.: 
man, mawsen (non pas mâ-neri); vlag y vlctaoestok (non 
pas vlâ-gestok). Cette règle subit toutefois trop d'excep- 
tions pour la donner comme absolue). 

Les consonnes se prononçant, dans leurs combinaisons 
mutuelles ou avec les sons-voyelles, pour la plupart comme 
cela se pratique en Français, il serait assez superflu d'en 
donner des équivalents, qui ne sont parfois que des asson- 
nances ; nous ferons plutôt suivre le Tableau respectif par 
des observations particulières sur les consonnes et les com- 
binaisons des lettres, dont la prononciation pourrait pré- 
senter des difficultés à un étranger. Les consonnes Z, m, 
n et r, dites liquides, et les simples aspirations h et j 
ne se mettant pas devant une autre consonne au commen- 
cement des mots, nous avons profité de ces cas pour in- 
diquer plus amplement la •combinaison des consonnes avec 
les sons-voyelles. 



l ) Cette fusion a même conduit à faire négliger toute combinaison 
grammaticale dans la section des mots à la fin des lignes; disloca- 
tion qu'il faut d'ailleurs éviter toujours autant que possible. Par ex.: 
ernstig (de ertut avec la terminaison ig) se divise ou se coupe en: 
ern-slig ; meester (de tneesf), en: mees-ter. 
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§ 20. Tableau synoptique dès combinaisons mutuelles des 
consonnes, tant entr'elles qu'avec les sons-voyeUes, dans les 
mots indigènes et dans les mots propres ou mots bâtards. 



Nom de 
la con- 
sonne. 



Se combine avec 

les sons-voyelles 

et avec. 



Exemples en langue Néerlandaise. 



b 
d 

f 

9 
h 

m 

J 
h 

l 

m 
n 

P 
r 

s 
t 

V 

ta 
z 



9 

9 

r 

t 
x 
ch 

• 

ph 



l, r 

r, w 

/, », r 

/, r 



h »> r, u> 



», r, pj 

h h m > *y P> P r > 

t t tr, ch, chr 
K r, *>, tj 
h r 

r 
w 

/, m, r 



l ) 

A3) 

r*) 



A. En îni tiale: 

a, dans les mots indigènes ou bien 

Néerlandais purs. 

6ier, Wad, 6ruidegom. 

dal, rfragen, dfoeper. 

/eest, Jktch. /«uiken, /raai. 

^ave, gl*&, ^rond. 

Aaar, Aemel, Aiel, Aop, /luis, Aqgen e/c. 

/as, jeugd, jicht, jong, /uichen etc. 

/ticuw, 1/eur, jbiaap, jfcrul, toaal. 

/af, /auw, les, Zip, /ok, /ucht, /ijk, etc. 

maaien, «eel, «ist, mogen, mouw etc. 

«abij, «eus, »iezen, «ooit, «a etc. 

jwging, jp/aats, praim, scher mpje *). 

radijs, reizen, roeien, rots, rug ctfc. 

*ap, *;erp, ilagen, «mal, meeuw, «poeling, 
jrprot, «faart, rfreng, «cAip, jcArijven. 

tfooi, Mans, Irom, toijfelen; koeljV'). 

po gel, r/ag, wouw. 

weelde, wrang. 

»out, *woord. 
•*. dans les noms propres et mots bâtards, 

1°. son propre: cadeau, client, 0«e jus, cré- 
diteur, collecte, ctfltuur ; 2°. son adouci: 
cent, cider, cylinder; reçu. 

gendarme, ^iraffe. 

quadrille, ^«o tient. 

rhapsodie, rAythmus etc. 

iTAeodorus, ftr?'ako; natte b ). 

Xenophon, #ylolieth etc. 

1°. son propre: Molera, cAristen; 2°. son 
adouci: chiffonnière. 

PAilippus, PAocion, joAotographie etc. 

l ) Le g amolli se combine seulement avec les. voyelles e et i. 
*) Le q ne se combine qu'avec Vu. 

3 ) La combinaison rh n'est proprement qu'un r aspiré se liant aux 
sons-voyelles. 

4 ) La combinaison th de cette catégorie se classerait «peut-être 
mieux en consonne composée. 

*) I* e Ph tj ftt t amolli ne se présentent qu'en initiale de syllabe. 
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Nom de 
la con- 
sonne. 



Se combine avec 

les sont-voyelles 

et avec. 



Exemples en langue Néerlandaise. 



b 
d 



f 

9 
k 

l 

m 

n 

P 

r 

s 



to 



ch 



à>f,rf t frl,m,lm, 



tm. 



», rn, r, *, 



rs, io, rto 



/, r 

h r 

r 

l t m, r, s 

d, bd, fd, rfd, gd t 
rgd, ld) md t rmd, 
nd,rnd,rd,f,lf,rf, 
9, lg,rg,k,lk,rk, 
l t m, Im, r, n,rn,p, 
lp,mp,rp,r,t,bt, 
mbt, fi, rft, fft, 
rcht, nt % pt,rt,cht, 
nkt, w, ch, ng, nk 



d, Id, nd, rd,f, l, 
rft,gjg,rg,k,lk, 
rk, l, m, Im, rtn, n, 
rn,p, lp,mp,rp, 

*Pi r -> s t l*y n8 -> rns , 
rs, ngs, to, rto, ch, 
ng, nk 



B. En finale. 
r. dans les mots indigènes. 

drad, heb, kri£, tob, schuâ, etc. 

parf, geschudif, gelee/tf, geker/tf, Aengd, 
%<bld, genaamif, geta/»td, geartftî?, hond, 
çek&rnd, \oord, geloo#d, gelaarjrf, ge- 
geeutcd, vermxinod. 

sta/, schelf, \iorf. 

vlug, volg, àwerg. 

deu£, melk, vork. 

staai, stei/, pei/, spi/, stij/, kie/, \ol, sul *fc. 

geheit», ka/m, wom. 

pe», toor». 

aa/>, 8che/p, lam/?, dorp, ra*p. 

gaar, heer, stier, steur, tor, muur etc. 

àoos, çids, geschu£<fa, beleejftfr, geker/dfr, 
inçelegds, xetergds, milds, heroemds, %e- 
armds, Vinds, çekarnds, paarifr, vergée/*, 
zel/s, \orfs, slaa^*, telgs, àv/ergs, strtJks, 
scha/jfa, nur/fo, h&ls, çerns, helms, warms, 
do»*, to or ns, rujw, vrelps, \&mps, scherps, 
heurs, rots, ibts, vmbts, he/ts, schurfls, 
hurchts, lïnts, geftpts, harfr, n&chts, inkts, 
û&utos, geWAj, krïngs, links. 

Le s se renforce as&ez souvent en son dur 
par le signe orthographique ch; delà 
par ex.:- vi*<?Â, vergee/«M?À, echsJisch, 
unrksch, schelmsch, lotnsch, kikvorwA, 
linksch etc. 

grootf, lijdt, geldt, Imdt, moordt, lee/fc* 
elft, schur/U, vlie^tf, àelgt % hergl, ma&kt, 
melbt, vrerkt, eelt, \\]mt, gulmt, Bchermt, 
hoont, yertoornt, schejttf, schulpl, àwnpt, 
vrerpt, XKspt, harl, po*tf, tlst, ernst, winst, 
h&rst, angst, breeu«?^, ertct, n&cht, \angt t 
àrinkt. 

Bchelnw, \&uw, meeuv, kieuw, vrouw?, 
mur«;. 



gelacA, och, gekucÀ, gejui^À etc. 

l ) Les combinaisons du to avec des sons-voyelles se bornent à 
celles du Tableau. 

s ) Les combinaisons de ch, ng et nk avec des diphthongues ne se 
présentent guère. 
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Nom de 
la con- 
sonne. 



Se combine avec 

les sont-voyelles 

et avec. 



Exemples en langue Néerlandaise. 



*9 
ni 






wa*y, \tnç, kliny, wronç etc. 
kla»£, de»ifc, vi«î, vb»£, du»* *fc. 

£. «fo«« fe« momj propre* et les mots 
bâtards. 



c Jarnai, dur d'alf «te. 

I <? respecl, viaduc* 3 ). 

2r Demonax, Sty* etc. 

4? (ff) 4 ). plantaa/ty>, *vrqaarf/>; pa^*, horloy*. 

j»à /, m paraajpA, Sylph, njmpA. 

3 ) Le l renforcé par le A en son dur se présente aussi en lettre 
finale dans spaath etc.; mais se classerait dans cette catégorie peut- 
être mieux en consonne composée. 

4 ) La consonne composée de dj, qui se perd de plus en plus ($21, 
6); ne se présente qu'avec Ye muet en lettre finale. 

§. 21. Observations spéciales. 

B. Cette consonne se prononce plus bref qu'en Fran- 
çais, mais l'euphonie veut parfois que le son se prolonge 
d'une syllabe en se perdant duns un e muet, p. ex.: kribbé 
{hrib). — La combinaison bt (§ 20, t final) est une ano- 
malie, la labiale molle b se changeant autrement devant 
la palatale moyenne t en la labiale moyenne p. 

D. Cette consonne se prononce en initiale comme en 
Français, mais en finals le son s'endurcit encore un peu 
plus que dans granù, profond. La combinaison dw } inconnue 
en Français, se laisse comparer avec le son dou en Douane 
vovaire, prononcé très rapidement. — Dans les combinai- 
sons wd et rwd le w ne sert qu'à prolonger le son de la pre- 
mière partie de la syllabe, en l'amollissant considérablement. 

F. Cette consonne n'est jamais nulle, comme cela se 
présente en Français cerî). 

G. Cette consonne se prononce dans les mots indigènes 
en initiale à peu près comme dans les mots Français Gut- 
tural, Gourde, mais en faisant percer toujours l'aspiration 
gutturale, h après le g, comme dans enetto (quartier juif 
à Rome). En finale elle ne prend nullement le son que 
des Français, mais retient celui de ghe (En<mieri). L'arti- 
culation mouillée gn est inconnue en Néerlandais. 

Comme le g, suivi d'une consonne moyenne, doit se changer 
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en la consonne cognate ch, ceci a donné lieu à une discussion 
assez acerbe entre les philologues quant à l'emploi du g ou 
du ch devant le t. Naturellement cela doit être le ch, mais 
l'on fît valoir contre ce système la dérivation des mots et 
Télision de Ve muet, auparavant d'urgence dans la conjugaison 
des verbes (p. ex.: draget, maintenant draagt); de sorte que 
la majorité se conformait assez longtemps à la règle suivante : 

„ „ L'on emploiera le g devant le t dans tous les mots 
dérivés d'un radical, dans lequel le son guttural mou (g) 
se fait entendre, p. ex.: klaott (de klagen), reott (de regel), 
hij liât (de liggeri)"" De même l'on avait coutume de 
distinguer par l'orthographe les mots : liât (léger) et Ucilt 
(lumière), diai. (fermé) et dicwv (poème), tviaT (poids) et 
m^cht (enfant), geslaGT (abattage) et geslaewr (genre). 

De plus en plus cependant on écrit aussi bien : klacwi, 
recwt, que: kracur, pracuT, et ne veut tolérer qu'une 
exception à l'égard des verbes, comme : hij Uqt, gij droear, 
s'écrivant antérieurement: hij ligget, hij droeget. 

Dans les mots ou dans les syllabes se terminant en ch, 
un g ne s'intercale plus devant le ch, quoiqu'il y ait lieu à 
craindre que le son moyen de la voyelle précédant cette 
consonne ne se dénature quand le mot est prolongé d'une 
ou de plusieurs syllabes. Les philologues modernes écri- 
vent aussi bien : lachen, belachelijk, kachel que juichen, 
loochenen, dont le son ne peut se dégénérer ] ). 

Dans les mots d'origine étrangère le g prend aussi le 
son amolli ou adouci du g Français devant Yi (aivrë), p. 
ex.: Gendarme, in&Enieur, horloQE, Girandole. 

La terminaison adoucie ge (horloQE) remplace de plus en 
plus la combinaison de la consonne composée dj avec Ve 
muet (pakkaaDJE, paaDJE, bosschaoDjE), et cela surtout 
à cause de la dénaturation que l'on fait subir à ce son si 
souple, en le méprenant pour la combinaison de la con- 
sonne d finale avec l'aspiration j initiale, comme dans les 
mots diminutifs indigènes: minnegood-je, woord-je. 

H et I. Ces lettres ne sont proprement que des aspira- 
tions au* commencement des mots devant un son-voyelle 2 ). 



') Il ne faut'pas oublier non pins que le mot nog signifie encore 
et que celui de noch a la signification de ni. 

2 ) Chez plusieurs philologues le j vaut encore comme consonne de 
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Dans plusieurs provinces le h ne se prononce pas en lan- 
gage vulgaire, et se fait au contraire entendre assez sou- 
vent devant les mots écrits sans h initial; mais l'idiome 
du bon ton le fait sonner dans tous les mots qui com- 
mencent avec un h, et nullement ailleurs. 

Dans les combinaisons rh et th le h ne sert qu'à ren- 
forcer le son des consonnes r et t. 

K. Cette consonne se prononce comme en Français. La 
combinaison hw présente seule quelque difficulté, mais sa 
prononciation peut se comparer au son Français cou en 
couard, prononcé très rapidement. 

L. Cette consonne se prononce toujours comme en Fran- 
çais le II de collaborateur, n'ayant que la valeur d'un l 
simple. Dans la langue Néerlandaise elle n'est jamais nulle 
et le son mouillé y est entièrement inconnu, ou bien est 
remplacé dans les mots d'origine étrangère par le l final 
et le j initial (Ij, l-j), comme en : travah-je. 

M. Cette consonne se prononce en initiale comme dans 
le mot Français Menacer, mais en finale elle ne prend 
jamais le son nasal; plutôt elle se prononce comme le 
premier m dans flamme. 

N* Cette consonne, ne formant jamais une articulation 
nasale, se prononce en initiale comme' le second n et en 
finale comme le premier n du mot Français camne. Il y 
faut prendre garde, que les consonnes composées ng et nk 
ont un tout autre son que le n final suivi d'un g ou h 
initial, comme en: zis-oenot, woox-Kamer. 

Quant au mutisme accidentel de cette consonne, nous 
renvoyons aux règles générales du § 19. 

P. Cette consonne se prononce comme en Français (pieu. 
Septembre, cap), mais n'est jamais nulle. La consonne com- 
posée ph, laquelle ne se présente que dans les mots d'ori- 
gine étrangère, se prononce comme en Français (pHarc) avec 
un son plus large que la consonne f; elle peut valoir pour 
la nuance renforcée de la labiale moyenne à souffle égal. 



transition et cela entre les diphthongues aai, ei y ooi, oei % ui et Ye 
muet et Yi ouvert, commençant la syllabe suivante, p. ex. : zaai-jen, 
èehepjinffy looi-jerij, schoei-jing, slui-jer. L'aspiration j est alors 
comprise dans la syllabe avec Ye muet ou Yi ouvert; jamais avec 
celle de la diphthongue. 
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R. Cette consonne se prononce comme en Français (Rose), 
8oeu&); seulement, il faut éviter absolument le grasseye- 
ment guttural, qu'une affectation de mauvais goût s'ob- 
stine à infliger à cette consonne purement linguale. . 

S. Cette consonne se prononce dans la plupart de ses 
combinaisons initiales comme en Français (syllabe, stalle). 
Dans ses combinaisons finales, plus nombreuses encore, elle 
se fait de même toujours entendre, et sonne comme dans 
le mot Français ours. Au milieu des mots elle s'échange 
avec le z, p. ex. : huis, verhuizing, ou bien retient le son 
moyen soit en se doublant, comme en: lissen (de lis),passen 
(de pas) *), soit en ne se 4°ublant pas, comme en: Prui- 
sen, huiselijk, wijsélijk. 

Pour un étranger la combinaison sch présente assez de 
difficulté, surtout parce qu'il faut distinguer sérieusement 
cette combinaison de la consonne simple s avec la consonne 
composée ch, comme en: scHoop, scneren, de celle où le 
son naturel de la consonne s ne doit être que renforcé, 
comme en: mensoB. (pron. menss), heuscn (pron. heuss), 
bosscnen (pron. bossen). Le premier cas ne se présente 
jamais en finale "ou devant Ve muet; la prononciation en 
est assez difficile pour tout étranger et forme même un 
vrai schibboletn, le Français étant enclin de la déna- 
turer en scabieux, l'Allemand en lounsjen (wunschen), 
tandis que le son se rend peut-être le mieux par celui de 
la combinaison impropre sgh dans le nom Caucasien de 
Lestme, le s se prononçant distinctement. 

Comme il serait à craindre que dans le pluriel fet dans 
les autres variations grammaticales de mots tels que visch, 
bosch, le son moyen ne se dénaturât en son -aigu, p. ex.: 
vi-schen, BO-schen, l'on termine la première syllabe avec 
un 8, en guise du redoublement dont nous avons fait 
mention au § 19, et écrit ainsi vis-scnen, bos-scnen. 

T. Cette consonne se prononce dans les mots indigènes, 
tant en initiale qu'en finale et au milieu, avec le son 
Français du t dans les mots Tordre, narre, fa?; seule- 



! ) Plusieurs mots ayant pris au commencement le son moyen de 
la dentale an lieu du son mou (z), Ton aime à lés écrire en confor- 
mité avec leur prononciation. Ces mots sont: samen i samenspraak, 
Bamenstellen etc. 
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ment, elle a le son accidentel de tse dans les mots d'origine 
étrangère se terminant an singulier en te, p. ex.: naTiE, 
fortificaTiR se prononcent naatsie, fortificaatsie. 

La prononciation de la combinaison tw en : twijg, twist, 
est assez difficile à rendre; elle se laisse peut-être classer 
le mieux entre celle des combinaisons tou et toy dans les 
mots Français TOV€tge y Tovére, prononcés très rapidement. 
Dans les combinaisons wt et rwt le w ne sert qu'à pro- 
longer la première partie de la syllabe en ramollissant 
considérablement. 

Pour renforcer le son moyen de la palatale en son dur, 
l'on fait emploi de l'aspiration A, comme dans: THans, 
TBeodolietj spaaTB.. 

V. Cette consonne, toujours initiale d'un mot ou d'une 
syllabe, se prononce comme dans les mots Français ville, 
événement, ovvrière. 

W. Cette consonne est d'une prononciation bien plus 
souple et plus molle que le v; en. initiale simple le son 
peut se rendre par le son Français oua de dovxne, comme 
dans: vrater, vteg, mais il est en tout point conforme à 
celui des mots Anglais vmig, waist dans l'idiome Français 
du bon ton; en combinaison avec la consonne r, le son 
s'approche un peu plus du mot Français vrille, quoiqu'il 
reste décidément bien plus souple. 

Le w final ne sert qu'à prolonger le son de la diph- 
thongue ou voyelle u précédente, en amollissant considéra- 
blement ces sons-voyelles. Si à la fin d'un mot le w est 
suivi d'un d ou t, il faut prolonger de la même manière 
le son de ce qui précède immédiatement. 

Quand les mots finissant en w se prolongent par varia- 
tion grammaticale d'une ou de plusieurs syllabes, cette 
lettre s'emploie en consonne de transition et passe à la 
syllabe suivante dans la section usitée des mots, p. ex. : 
ru-vraardj dau-vren, verflau-vring, eeu-wig, nieu-vrer, be- 
bou-vring, vermur-vren. 

Z. Cette consonne, presque toujours initiale d'un mot 
ou d'une syllabe se prononce comme dans le mot Français 
zèle; seulement, en terminant un nom propre ou mot 
bâtard le son s'endurcit, comme dans: Metz, quartz. La 
combinaison zw présente néanmoins quelque difficulté quant 
à sa prononciation, laquelle se laisse comparer le mieux au 
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Bon Français zou de Zovave, prononcé très rapidement. 

C. Cette consonne, ne s'employant que dans les mots 
d'origine étrangère, se prononce comme en Français avec 
le son de k devant l'a, o, w, l, n et r, — avec le son 
adouci devant l'e, t, et y ; devant l'a, o ou u le son 
adouci de ç ne se présente guère que dans les mots d'ori- 
gine Française. En finale elle se prononce toujours en k y 
et cela se fait aussi dans la terminaison et. 
. Q. Cette consonne ne se présente qu'en initiale com- 
binée avec la voyelle u dans les mots d'origine étrangère, 
et sa prononciation se rend le mieux par le son Français 
cou dans covagga (sorte «de zèbre), prononcé très rapi- 
dement. — 

* X. Au commencement des mots et syllabes cette con- 
sonne se prononce comme kse, p. ex.: xenékrateSj xerxes ; 
mais le son tire vers celui de egs (avec Ve muet à la fin 
des mots, p. ex.: Styx, Demonax. 

CH. Cette consonne composée a des sons très divers; 
le son guttural de gh de Lesane (avec le s sonnant) au 
commencement des noms propres et mots bâtards d'origine 
Grecque, comme en : cnàbrias, G&olera, enristen ; — le 
son propre Français de cnypre dans tous les noms propres 
et mots bâtards d^rigine Romane, comme en: cnarle- 
magne 7 enicane, cmffonière, — et le son renforcé de egh 
(avec Ve muet) comme lettre finale dans les mots indigè- 
nes, p. ex.: acH, gelacKj aocH. Combinée à la fin des 
mots ou syllabes avec le £, la consonne eh retient le même 
son que dans le dernier cas, et ne doit surtout nullement 
se dénaturer en celui de &, p. ex. : vracnt y naent se pro- 
nonce plutôt vraGttj naott, que vraxt, naxt, tandis que le 
Français agit le plus souvent tout au contraire. — 

NG- et NK. Ces consonnes composées terminent toujours 
la syllabe et se prononcent comme le son Français de ng dans 
sasa et de ne dans fiasc. Si, par variation grammaticale, 
elles prennent place au milieu des mots, comme en : zisGen y 
drixxer, il faut bien prendre garde de ne transporter à 
cette terminaison grammaticale qu'une nuance de transition 
du son propre de ng ou rik (voir plus haut, au N). — 
NB. Les combinaisons finales lf y Ig, Ik, Im, Ip, Ifs, lgs y 
lies, lms y IpSj Igsch, Iksch, Imsch, Ipsch, Ift, Igt, 
Iktj Imt, Ipt, rf, rg, rk, rm y rp, rfs, rgs, rks, 
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rms, rps, rfsch, rgsch, rksch, rmsch, rft, rcht, rkt, 
mU y rnt, rpt, rfts, rchta, met, et rwt se prononcent 
tant soit peu en dissyllabes, en doublant la consonne 
l ou r et en intercalant un e muet devant la con- 
sonne suivante, p. ex.: melk (meUek), ernst (errenst). 
Cette nuance euphonique ne doit cependant pas dégé- 
nérer en glapissement languissant, et se rend en Fran- 
çais peut-être encore mieux par une apostrophe après 
l ou r, p. ex.: meVk, er'nst. 
§ 22. L'intercalation de la palatale d est parfois favorable 
à l'euphonie, p. ex.: feluer (feller), tweeverlei (tweeërleî). 
De même Ton rejette ou intercale Ve muet devant les ter- 
minaisons qualificatives lijk et looe, selon que Ton aime à 
imprimer au cours de ses paroles de la vitesse ou bien de 
de la dignité. Les mots vergeeflijk, verkieslijk, geneeslijk 
s'écrivent cependant toujours sans e de transition. 

§ 23. La langue Néerlandaise possède la faculté d'appli- 
quer aux noms substantifs une valeur diminutive en y ajou- 
tant la terminaison je, pje ou tje. En règle générale le 
diminutif se forme par la terminaison^, p. ex.: beekJE 
(de beek), Up je (de Up), korf je (de korf); mais après la 
consonne m l'euphonie exige pje p. ex. : boomviE (de boom) 
blomnpjE (de bloem), et après les consonnes /, n, r, w et 
les diphthongues l'on emploie la terminaison tje, p. ex.: 
schotehjE (de schotel), zooutje (de zoon), kamerrra (de 
kamer), wouwtje (de vrouw), koeTjE (de koe). 

Plusieurs mots, se terminant en b, l, m, n, p et r, et 
doublant la finale au pluriel, se prolongent d'une syllabe 
muette avant de former le diminutif, p. ex.: schubBETjE 
(de schub), pilhETJE (de pil), lamvETJE (de lam), vrien- 
dinxETJE (de vriendin), popvETJE (de pop), torKETJE (de 
tor). Les substantifs qui au pluriel changent le son moyen 
de leur voyelle en son aigu, comme: vat (vateri), forment 
leur diminutif en doublant cette voyelle radicale avant 
d'ajouter la terminaison je, p. ex. : pkkàje (de pad), vAAtje 
(de vat), lootje (de lot) *). 



1 ) 11 faut néanmoins faire observer ici, que plusieurs grammariens 
préfèrent de terminer les diminutifs en », p. ex. : boekjen, boompjex, 
lammeijem, vaatjem. 
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§ 24. Les philologues Hollandais aiment à n'accommoder 
à leur langue les noms propres et les autres mots d'o- 
rigine étrangère, dits bâtards, que pour autant que l'eupho- 
nie ou bien l'alphabet l'exige absolument. Cette accomodation 
se borne pour la plupart des mots à la terminaison, p. ex. : 
exempel (de exemphVM), executie (de execuTio), Argus (de 
Argos), Seulement, l'usage veut que l'on remplace le h 
des Grecs par le c des Romains et que l'on adoucisse, 
d'après les Romains, le k des mots d'origine Grecque de- 
vant IV, i et y en c, p. ex. : CYprus, circE, CYcloop, et de 
même la diphthongue Grecque et s'est dénaturée en * aigu, 
p. ex.: Damus (de Dareios), Sirius (de Seirios). 

§ 25. La langue Néerlandaise se prête très facilement à la 
composition de mots par la combinaison de plusieurs 
.autres, p. ex.: olijf-olie (huile d'olives) de olijf (olive) et 
olie (huile), zeevischmarkt (marché à poisson de mer) de 
zee (mer), visch (poisson) et markt (marché). Le mot radi- 
cal, ou bien celui dont la signification se modifie par la 
combinaison, se met toujours le dernier, et à ceci Û faut 
bien prendre garde, car autrement on pourrait aisément se 
servir d'un mot composé, d'une valeur très différente de 
celle, que l'on voudrait y attribuer, p. ex.: boomvrucht 
(fruit d'arbre) deviendrait arbre fruitier en écrivant 
vruchtboom; de même huisraad signifie meubles, et 
raadhuis au contraire hôtel de ville ou mairie. 

Le mot radical s'écrit dans la combinaison sans aucune 
altération, le modificatif ou déterminant au contraire 
prend pour l'euphonie parfois un e ou s de transition, et 
se met aussi bien au pluriel qu'au singulier, p. ex. : brood- 
bakker, harteleed, levensloop, oogExblik. 

§ 26. Afin de favoriser autant que possible l'intelligence 
immédiate des mots composés, on se sert assez souvent 
d'une petite barre horizontale, ou bien d'un tiret (-), 
pour indiquer les éléments combinants des mots, p. ex.: 
licht-opening, erfstadhouder-ambt, plet-rol, vers-maat, be- 
huwd-oudersy bij-oogmerk. 

§ 27. La langue Néerlandaise ne connaît pas à? accents; 
seulement, on emploie quelquefois un petit trait en forme 
d'accent aigu (') pour indiquer qu'une syllabe prend le ton, 
se prononcé avec plus d'élévation de voix que celle qui 
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précède ou suit 1 ). Le ton syllabique dénote ainsi la 
vigueur relative dans l'émission de le voix; il dépend sur- 
tout- de l'opinion de celui qui parle, quant à la valeur 
des mots dans ses périodes. Dans la langue Néerlandaise 
plusieurs syllabes dénuées de ton peuvent se suivre immé- 
diatement, mais l'euphonie exige alors qu'une de ces syl- 
labes se prononce néanmoins avec tant soit peu de ren- 
forcement de voix, ou bien prenne un demi-ton 2 ). 

§ 28. Toute syllabe a sa mesure, de laquelle dépend 
la durée de Ja prononciation, ce qui ne s'apprend que par 
l'expression fréquente de ses idées dans la langue du pays. 

§ 29. L'emploi des signes orthographiques: Ya- 
postrophe ('), le tiret ou trait d'union (-) et le tréma (••) 
est conforme à celui de la langue Française; mais la langue 
Néerlandaise possède en outre un signe ( A ) pour indiquer 
la contraction grammaticale de deux syllabes en une seule, 
p. ex.: weêr (weder), heldendaân (heldendaden) s ). 

§ 30. L'emploi des lettres majuscules, de la parenthèse 
( 0> [] )? du paragraphe ( § ), du renvoi ( * f ), des guille~ 
mets ( „ " ) etc. est presque en tout point conforme à celui 
qu'en fait la langue Française ; seulement, l'on aimé à faire 
usage de la majuscule dans les adjectifs dérivés d'un nom 
propre, comme en: de Russische taal 7 Smyrnasche vijgen, 
ce qui ne s'observe guère en France qu'en cas d'emphase. 

CHAPITRE II. 

DE L'ETYMOLOGIE DE MOTS. 

Des Parties du Discours. 

§ 31. L'étymologie, laquelle en général nous apprend la 
nature, les propriétés grammaticales, . la dérivation et la 



1 ) Parfois Ton emploie aussi ce signe orthographique pour distin- 
guer deux homonymes ne différant que par le ton, p. ex. : dan (que) 
et dan (alors), voor (pour) et vôôr (avant). 

2 ) En règle générale le ton est au radical des mots, ou bien à la 
partie essentielle qui forme et reste le fond de la signification du 
mot dans toutes ses transformations ou combinaisons grammaticales, 
p. ex.. ferwrsT, feTwiST*», èerynsTàaar, onberwiSTÏaar, ^twist- 
baarheid, onberyriSTèaarheid (radical: twist). 

3 ) D'après ce qui précède, Neêrlande serait à préfer er à Néer lande , 
mais l'usage en a décidé autrement. 
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signification des mots, sera prise par nous dans on sens 
beaucoup plus restreint. Nous nous bornerons à la classi- 
fication des mots et à leurs variations grammaticales'. 

La langue Néerlandaise connaît dix classes de mots, 
dites parties du discours (rededeelen) : 
1°. le nom substantif (het zelfstandig naamwoord), 
p. ex.: boek (livre), schip (vaisseau), — moed (cou- 
rage), deugd (vertu); — 
2°. l'article (het lidwoord), p. ex.: de (le), een un; — 
3°. l'adjectif (het bijvoegeUjk naamwoord), p. ex.:rood 

(rouge), goed (bon); 
4°. le pronom (het voornaamwoord), p. ex,: hij (il), 

deze (celui-ci), wie (qui); — 
5°. le verbe (het werkwoord), p. ex.: zijn (être), pluk- 
ken (cueillir), — gedragen worden (être porté), — 
loopen (courir); 
6°. le participe (het deelwoord), p. ex.: lezende (li- 
sant), geplukt (cueilli); — 
7°. l'adverbe (het bijwoord), p. ex.: gisteren (hier), 

dikwijls (souvent); — 
8°. la préposition (het voorzetsel), p. ex.: met (avec), 

voor (pour); — 
9°. la conjonction (het voegwoord), p. ex. : ten einde 

. (afin), indien (si), et 
10°. l'interjection (het tusschenwerpseï), p. ex.: foeif 
(fi!) o! (oh!) 
§ 32. Ces dix parties du discours, d'une valeur 
conforme à celle dans la grammaire Française, se divisent 
en variables et invariables. Les variations grammaticales 
découlent de la déclinaison et de la conjugaison des mots, 
ou bien de l'indication du* grade comparatif. Les six pre- 
mières classes des mots se peuvent décliner ou conjuguer, 
les autres sont invariables; seulement, quelques adverbes 
adoptent les terminaisons propres aux degrés de qualifica- 
tion des adjectifs. 

Des Substantifs. 

§ 33. Les substantifs (zelfstandige naamwoorden) se 
partagent en noms propres, comme: Willem, Rotterdam, 
et en noms communs, convenant à tous les individus ou 
à toutes les choses d'une même espèce, comme: paard, 
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glas. — Us peuvent être simples (reld, heer) ou com- 
posés (veldheer). 

Dans tout nom substantif se fait remarquer le genre, 
le nombre et le eus. 

a. Du Genre. 

§ 34. La langue Néerlandaise connaît trois genres 
(geslachteri) : le masculin (mannelijk), le f é m i n i n (vrou- 
welijk) et le neutre (onzijdig). Comme la signification, l'eu- 
phonie et la dérivation font valoir à termes égaux leur 
droit quant à la désignation du genre, il n'est guère possi- 
ble d'établir des règles fixes et complètes à ce sujet. Les 
règles générales qui suivent ne cromprennent qu'un nombre 
assez limité de mots, en comparaison de celui des substan- 
tifs, dont le genre s'apprend peut-être encore le mieux 
par l'emploi très fréquent d'une dictionnaire. 

§ 35. Sont masculins: 

1°. les noms propres d'hommes, comme: Willem, Fre- 
derik, Maurits; — 

2°. les mots attribuant à un être mâle quelconque une 
action, une -qualité, une charge, une profession, un emploi 
ou bien une dignité, p. ex.: vrager, — zondaar, staats- 
raad, ontvanger, — koopman, schilder, herbergier, — 
knechtj schildwacht, — vorst, graaf; — 

3°. les noms verbaux se terminant en er, et attribuant 
l'action d'un verbe à un outil ou instrument, comme : 
snuiter (de snuiten), passer (de passeri); — 

4°. les noms des pierres, quand ils dénotent un seul exem- 
plaire, p. ex.: agaatj smaragd, diamant, dans. le sens de: 
ïk heb hem dien smaragd zien dragen (je lui ai vu porter 
cette éméraude); pris en général ils sont neutres; — 

5°. les mots se terminant en dam, quand ils désignent 
un état ou bien la situation des objets, p. ex.: ouderdom, 
eigendam, rijkdom; — 

6°. assez généralement les mots se terminant en em, 
sem, Im et rm, p. ex.: vadem, balsem, helm, storm; et 

7°. de même les mots s'appliquant à un être mâle, quoi- 
qu'ils dussent être d'un autre genre à cause de leur termi- 
naison ou composition, p. ex. : booswicht, deugniet, domoor 
(tous composés d'un mot final neutre, § 38), ondeugd 

a 
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(composé d'un mot final féminin, § 38), borst (dans le 
sens de gaillard, autrement féminin). 

§ 36. Sont féminins: 

1°. Les noms propres de femmes, comme: Maria, Cor- 
nelia, Esther; — 

2°. les mots attribuant à un être féminin quelconque une 
action, une qualité, une profession, un emploi ou bien une 
dignité, p. ex.: geefster, — vijandin, zondares, zuster, — 
melkverkoopster, baker,. waschvrouw, — dienstmaagd, ko- 
menier, — koningin, staatsjuffer 1 ). Exception : les mots 
vrauwspersoon et wijf sont du genre neutre comme 
pour marquer leur manque de dignité; — 

3°. les noms des lettres de l'alphabet, p. ex. : eene groote 
D (un d majuscule). De même les noms des chiffres pris 
isolement, p. ex. : de negen (le 9) ; généralement les nom- 
bres collectifs s'emploient aussi au féminin, comme: de 
twintig kosten drie gulden (les 20 coûtent 3 florins, — 
tvisch de vijftig uit (efface le 50), tandis que l'article du 
genre neutre ne se place devant une quantité qu'en y com- 
prenant tacitement le mot tal (nombre), p. ex.: het vijf- 
en-twintig (tal) woog tien pond (les 25 pesaient 10 
livres); — 

4°. les mots se terminant en schap, qui sont dérivés 
d'adjectifs et dénotent une qualité, p. ex. : bUjdschap, gram- 
schap. De même les mots dérivés de substantifs, désignant 
une généralité de personnes assemblées en collectif, comme : 
de burgerschap (la bourgeoisie, non pas la qualité de 
bourgeois), de priesterschap (le clergé), les prêtres, non 
pas la prêtrise). Sont exceptés les mots neutres: genoot- 
schap et gezelschap ; — 

5°. les verbaux, se terminant en ing et dénotant une 
action, p. ex. : belooning (de beloonen), vereeniging (de 
vereenigeri); — 

6°. les mots se terminant en ij et désignant un état ou 
bien une action, p. ex.: maatschappij, burgerif, artsenij, 
dieverij. Le mot schilderij s'emploie tant au f é m i n i n qu'au 
neutre, et les verbaux en ij, précédés de la préposition 



l ) Bien des mots de cette catégorie ne sont que des substantifs mas- 
culins avec la terminaison féminine in, es ou ster, p. ex.: keizerin 
(de keizer), prietteres (de prietter) t fchrijftter (de tchrjjver). 
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inséparable ge, sont tous neutres, p. ex.: gerij (de rij- 
den), gevrij (de vrijën) ; — 

7°. les mots avec la terminaison nis derrière la racine 
des verbes et dénotant un fait ou une situation, p. ex.: 
ergernis, belij dénis, heugenis. Le mot getuigenis s'emploie 
tant au féminin qu'au neutre; hennis dans le sens 
d'cwra, et non pas dans celui de notion scientifique, est 
d'un genre commun (§ 39); — 

8°. tous les mots se terminant en heid, p. ex.: groot- 
heid, bedrevenheid ; — 

9°. les mots se terminant en te, dérivés d'adjectifs ou 
de verbes, p. ex.: breedte, flauwte, — schaamte, sterfte. 
De même les mots dérivés de verbes ou de participes 
passés, commençant par la préposition be ou ge et se ter- 
minant en te, p. ex. : begeerte, geîofte, — géboorte, ge- 
daante; — 

10°. les verbaux se terminant en st, p. ex.: gunst (de 
gunnen), vangst (de vàngen), kunst (de kunnen) ; 

11°. les mots se pouvant prolonger d'une syllabe en e 
muet, p. ex.: tob (tobbe), krib (kribbe), schaduw (scha- 
duwe); — 

12°. la plupart des mots bâtards en te, comme: kohnie, 
glorie, télégraphie. Sont exceptés les neutres: ministerie, 
evangelie, etc. ; et 

13°. tous les mots bâtards se terminant en teit, p. ex.: 
majesteit, societeit. 
§ 37. Sont neutres: 

1°. Tous les noms de pays, villes, villages et hameaux, 
p. ex. : Nederland, Amsterdam, Voorburg, Schoonderloo. De 
cette règle sont naturellement exceptés les mots précédés 
d'un article masculin ou féminin, p. ex.: de Lemmer, 
de Betuwe, de Helder, den Briel, den Haag, den Bosch; 
mais le complément ne s'emploie pas moins généralement 
au neutre, p. ex.: het gunstig gelegen (oord) de 
Lemmer neemt in bloei toe (de Lemmer, lieu favorable- 
ment situé, prospère); — 

2°. l'infinitif des verbes et les adjectifs employés en guise 
de noms substantifs, p. ex.: het schrijven, — het goede. 
Dans le dernier cas Ye muet s'omet parfois, p. ex.: het 
kwaad; — 

3°. la plupart des mots dénotant dans un sens général 
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quelque matière, p. ex. : gras, hout, leder, zand y marmer, 
kaper, tin; — 

4°. les mots dérivés de l'infinitif des verbes, qui ont re- 
jeté la terminaison en et adopté la préposition ge, p. ex. : 
geraas (de razeri), gejammer (de jammereri), geschrijf (de 
schrijveri). La préposition ge s'omet dans les verbaux qui 
sont déjà munis d'une particule inséparable, p. ex.: be- 
roep (de roeperi), oxTwerp (de ontwerpen) l ) ; 

5°. tous les mots commençant avec ge et se terminant 
en te, qui ne sont pas dérivés d'adjectifs ou de verbes, 
mais au contraire de substantifs, p. ex. : gebeente (de been), 
gebergte (de berg), gevogelte (de vogel) ; — 

6°. tous les (substantifs) diminutifs, p. ex.: boekje, 
meisje, pannetje, bloempje, koetje; — 

7°. les verbaux, se terminant en sel et dénotant une pro- 
duction quelconque ou bien un outil r p. ex. : schepsel (de 
schepper), zaagsel (de zageri), deksel (de dekken); — 

8°. les mots se terminant en schap, qui sont dérivés de 
substantif et désignent une charge ou une dignité, p. ex. : 
stadhouderschap 1 priesterschap Qs, prêtrise, non pas les 
prêtres); et 

9°. les mots se terminant en dont, quand ils dénotent 
une association ou bien un corps collectif, p. ex. : christen- 
dom, vorstendom. 

§ 38. Les substantifs composés, formés de sub- 
stantifs simples, adoptent le genre du dernier mot, p. ex. : 
stadhuis (neutre, parce que huis est neutre), houtstapel 
(masculin, parce que stapel est masculin). 1>q mot oogen- 
blik s'emploie aussi bien au neutre qu'au masculin, 
et vrouwspersoon se met toujours au neutre. 

§ 39. La langue Néerlandaise distingue en outre des sub- 
stantifs d'un genre commun (gemeenslachtige) et des sub- 
stantifs épicènes (zelfslachtige). D'un genre commun 
sont les mots qui s'emploient au masculin et au fémi- 
nin, selon qu'ils se rapportent à une personne du sexe 



l ) Il faut bien distinguer les verbaux berouw (de rowoen), toeval (de 
vallen) etc., 8 'employant au n e ut r e , des mots dérivés de substantifs ra- 
dicaux, p. ex. : misslag, opslag (de slag), inval (de val), qui s'emploient 
au masculin. Pour l'étranger ceci est une difficulté, qu'il ne peut 
vaincre qu'eu ayant recours à quelque dictionnaire. 
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masculin ou féminin, p. ex. : echtyenoot, erfgenaam, vreem- 
deling, vondeling 1 ). Les épicènes au contraire compren- 
nent les deux sexes sous un seul des trois genres, p. ex. : 
arend, vos, vink, qui s'emploient toujours au masculin, 
quoiqu'ils désignent aussi bien une femelle, et muis, duif, 
kraaij Jcat, qui s'emploient toujours au féminin, quoi- 
qu'ils désignent aussi bien les mâles. Paard (tant étalon 
que jument) et kind (tant garçon que fille) sont toujours 
du genre neutre. 

b. Du Nombre. 

§ 40. La langue Néerlandaise ne connaît que deux 
nombres (getallen). Un substantif représente un objet 
comme unité, ou bien dénote qu'un objet est pris collec- 
tivement avec d'autres objets homogènes; delà le nombre 
singulier (enkelvoud) et le nombre pluriel (meer- 
voud, p. ex.: boek (a.), boeken (pi.). L'unité du singu- 
lier n'est pourtant que relative, puisque les mots collectifs 
(verzafhelwoorden), comme : huisraadj inboedel, bosch, quoi- 
que composés de plusieurs objets, doivent être considérés 
comme ne formant dans notre esprit qu'une unité. 

Tout substantif a l'un des deux nombres ou bien tous 
les deux. Ce qui se trouve en plus d'un exemplaire, a 
comme tel un pluriel, p. ex.: hoofd (hoofderi), huis 
(huizeri); de même les noms propres possèdent les deux 
nombres, parce qu'on peut les attribuer à plus d'un objet, 
p. ex.: de Alexanders van het Noorden (les Alexandres 
du Nord). 

§ 41. H y a quelques anomalies: 

1°. des substantifs, désignant des substances que nous 
ne pouvons représenter sous une forme quelconque, l'on 
n'emploie guère qu'au singulier: 

a. les noms des vertus, vices et passions, comme: liefde, 
haatj hoop, vrees; 

b. les mots désignant une situation, p. ex.: adel, ar- 
moede, dood, géhoorzaamheid^ hitte, jeugd, leven, roest, 
schande ; 



') C'est néanmoins un abus assez fréquent de prolonger ces mots, 
pour le genre féminin, d'une syllabe par l'affixion d'un e muet, 
p. ex.: echigenoote. 
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c. les verbaux de l'infinitif, p. ex.: het zien, het zitten; 

d. ceux qui à proprement dire ne sont que des adjec- 
tifs: p. ex.: het schoone, het goede, het blauw; — 

2°. plusieurs substantifs d'un sens collectif ne s'em- 
ploient qu'au singulier, p. ex.: hulp, arbeid, handel, 
vee. De même les substantifs qui désignent une matière 
dans un sens général, p. ex.: boter, gras, leder, tarwe; 
car si l'on trouve ces mots au pluriel, ils ont une tout 
autre signification, p. ex.: ijzer (matière), ijzers (outils 
faits de fer). Les verbaux de l'infinitif qui rejettent la 
terminaison en et adoptent la préposition ge, ne veulent 
pas non plus du pluriel, p. ex. : gehoor (de hooren), geroep 
(de roepen); — 

3°. Il y a aussi bien des collectifs ne s'employant au 
contraire qu'au pluriel, p. ex. : gezusters, gebroeders, her- 
senen, inkomsten, kosten, lieden l ), ouders. 

§ 42. Le pluriel de substantifs se forme en général 
du singulier, en y ajoutant s, n ou en, p. ex.: akkers 
(akker), havens (haven), — hoogten (hoogte), — hoofden 
(hoofd), — kraaien (kraat) £ ). Les mots, on syllabes fina- 
les, qui perdraient de cette manière le son ouvert ou 
muet, doublent au pluriel la consonne finale, p. ex.: 
dammen (dam), potten (pot), — genootschappen. (genoot- 
schap), eigendommen (eigendom). 

Tous les mots se terminant au singulier en heid chan- 
gent au pluriel heid en heden, p. ex.: grootheid, groot- 
heden. 

Les mots qui au singulier ne doublent leur voyelle que 
pour conserver le son aigu, perdent naturellement cette 



*) Ce mot, commutation euphonique du substantif suranné luiden, 
se change en style familier encore assez souvent en lui (gens). 

2) De même koe et vloo font pour l'euphonie au pluriel: koeien, 
vlooien. Plusieurs philologues de renom préfèrent néanmoins la règle, 
que si le mot se termine par la diphthongue aai, ei, ooi, oei ou ui, 
l'euphonie exige au pluriel un j devant la terminaison en, p. ex.: 
kraaijen (kraai), leyen (lei), ooi j en (ooi), boeijen (ôoei), buijen (but). 

Les mots se terminant en ie forment leur pluriel en en, si la 
diphthongue est accentuée, p. ex.: allegoYLVùên (allegoRTE), KHTEè'n 
(/b?TE); mais si elle ne Test pas, alors on n'y ajoute ordinairement 
qu'un simple «, en mettant le tréma sur Ye final, p. ex. : Jcolonien 
(kolohie), ministeriën (minitterie). 
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seconde voyelle au pluriel, p. ex.: polen (pool), treken 
(week), zonen (20on). 
§ 43. H y a quelques anomalies: 
1°. quelques mots changent de voyelle au pluriel, p. 
ex.: smeden (de smid), leden (de lid), schepen (de schip), 
steden (de stad), et cela parceque Ye se trouvait aupara- 
vant dans la forme maintenant surannée du mot au sin- 
gulier; -— 

2°. dans plusieurs mots le son ouvert de la voyelle 
suivie d'un d ou t final se change en son aigu, p. ex.: 
paden (pad), vaten (vat); — 

(NB. ad 1°. et 2°. Pour les mêmes mots, la formation du 
diminutif subit une déviation de la règle ordinaire). 
3°. plusieurs substantifs forment leur pluriel en ers 
et eren, en et eren, ou bien en * et en, p. ex.: kinders, 
kinderen (kind), — volken, volkeren (volk) — wapens, 
wapenen (waperi). L'euphonie et la dignité de l'expression 
de nos idées décident de l'emploi de l'une ou de l'autre 
forme; — 

4°. les substantifs composés du mot man (homme) en 
syllabe finale, forment leur pluriel en changeant man 
en lieden (gens), p. ex. : timmerlieden (timmerman), staats- 
lieden (staatsman). 

NB. Observation générale. L'étranger doit se gar- 
der d'une faute que les indigènes commettent assez 
souvent, en ajoutant pour le pluriel des lettres 
ns aux mots se terminant en e muet, tandis qu'il 
suffit d'un simple n, p. ex.: breedtexs, hoogtens, au 
lieu de breedten (de breedte), hoogten (de hoogte). 

C. Du Cas. 

§ 44. Les divers rapports dans lesquels une substance 
quelconque, exprimée par le substantif, peut se présenter 
à nous, se nomment des cas (naamvallen). La langue 
Néerlandaise en distingue quatre, dont le rang fixe la 
dénomination (§ 65). 

§ 45. Le premier cas, ou bien le sujet, répond à 
la question: trie (qui), wat (quoi)? Par ex.: de vrouw 
loopt (la .femme court), — une loopt ? (un tel court, qui ?) — 
de vrouw (la femme); — hbt oraan is rijp (le bled est 
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mûr), — wat is rijp? (il est mûr, quoi? — het graan 
(le bled). 

§ 46. Le second cas a lieu quand un substantif 
régit un autre au moyen de la préposition van (de), et 
que ce régime dans le rapport de possession est indiqué 
par la déclinaison du substantif et par la suppression de 
la préposition, p. ex.: het huis des mars (la maison de 
l'homme), au lieu de: het huis van den man. Cette com- 
mutation est aussi permise à l'égard des prépositions uit 
of onder dans le sens de van, p. ex.: niemand onzer 
(personne d'entre nous), au lieu de: niemand uit of 
onder ons. 

Dans d'autres rapports cette commutation est interdite; 
ainsi l'on devra toujours dire: een Parijzenaar van ge- 
boorte (un Parisien de naissance), — eene doos van zilver 
(une boîte d'argent), — een kind van twee jaren (un 
enfant de deux ans), etc. 

§ 47. Le troisième cas répond à la question: aan 
ou voor wien, wie ou wat (à ou pour qui (lequel, laquelle) 
ou quoi)? Par ex.: geef hem dit boek (donne lui ce 
livre), — aan wien geeft men het boek? (à qui se donne 
le livre? — aan hem (à lui); ~ aile hoop werd haar 
ontnomen (toute espérance lui (c. a. d. à elle) fut ravie), — 
aan wie werd aile hoop ontnomen? (à qui fut ravie toute 
espérance?) — aan haar (à elle); — hij gaf zijn paard 
eene andere bestemming (il donna une autre destination 
à son cheval), — aan wat gaf hij eene andere bestemming ? 
(il donna une autre destination, à quoi?) — aan zijn paard 
(à son cheval). 

H a lieu quand un substantif en régit un autre au moyen 
de la préposition aan (à) ou voor (pour), et que ce régime 
dans le rapport de désignation ou de privation est indiqué 
par la déclinaison du substantif et par la suppression de 
la préposition, p. ex.: geef hem dit geld (donne lui cet 
argent), — ik schreef mijnen vader eenen brief (j'écrivis 
un lettre à mon père), — hij ontstal hem eenen gulden 
(il lui déroba un florin). Dans tout autre rapport cette 
commutation est interdite; ainsi l'on devra toujours dire: 
het glas sprong aan stukken (le verre se. cassa) — hij 
staat v66r de deur (il se tient [debout] devant la porte). 
. § 48. L'objet d'une action, ou bien le mot qui subit 



41 

l'effet du verbe meàL se saet a quatrième cas, ré- 
pondant à la questîoa: nn, srô. srvf (lequel iquiV. laquelle 
(qui), quoi? Par. ex.: kif sdkryft nm aaixr <Q écrit 
une lettre), — srvf sdtrijfi kg* ifl écrit, quoi?) — «mm 
èrâ/" (me lettre); — ik wees mes scnuvmm omm (je dé- 
signais «et écrivant), — trien wees ik mmm* (je désignais 
un tel, lequel?) — diem schrijrrr (cet écrivain). 

Par la finniHutatîna da verbe actif en verbe passif le 
quatrième cas peut ae réduire généralement en swjet, 
p. ex.: hij keefl ekxkx mr geschreren (il à écrit une 
lettre), — een brief » door Aern çt s c kr ere n (nue lettre 
a été écrite par hn). 

§ 49. Les prépositions régissent toutes maintenant 
le quatrième cas, ou bien l'article et le nom suivent leur 
préposition dans ce cas, p. ex.: kij is met zmxkx tukxd 
op rets gegaan (3 est parti en vo yage avec son ami). Ceci 
mène assez directement à la conclusion, que le 2*<i et 3*m« 
cas dans la langue Néerlandaise ne servent que pour orner 
la diction, en ce qu'ils ne constituent que des rapports 
paxticuners, s'exprhnant aussi bien par une préposition. 

Auparavant au contraire les prépositions régissaient aussi 
les cas obliques, dits le 2«J et le 3«™*, et delà encore 
quelques expressions anormales, comme: binneWs dijks 
(en deçà de la digue), op den huize (au manoir), in der 
tijd (dans le temps de, auparavant). 

§ 50. Par rapport à l'objet de Faction, le régime du 
verbe est toujours direct, p. ex.: Maurits sloeg de Span- 
jaarden (Maurice battit les Espagnols). Le régime indi- 
rect s'exprime au contraire par une préposition, suivie 
comme telle du nom ou de l'article au quatribne cas. 

Des Articles. 

§ 51. Les articles (lidwoorderi), Raccordant en gtnr^ 
en nombre et en cas avec les substantifs qu'ils déterminent 
plus ou moins, se mettent toujours devant ces substantifs 
et subissent une déclinaison analogue (§ 63 et 65). Ils so 
distinguent en articles définis et non-définis; les premiers 
sont: pour le genre masculin et féminin, de (le, la), et 
pour le neutre, het (le), et désignent le substantif dans 
un sens plus déterminé, p. ex. en disant: geef m\j het 
boek (donne moi le livre), je désire avoir tel livre, diffé- 
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rent de tout autre ; — les seconds sont : pour le genre 
masculin et neutre, een (un), et pour le féminin, eene 
(une), et ne désignent le substantif que dans un sens gé- 
néral, p. ex. en disant: geef mij een boek (donne moi un 
livre), le choix du livre à donner reste entièrement libre. 

Des Adjectifs. 

§ 52. Les Adjectifs (bijvoegelifke naamwoorderi) se 
distinguent en adjectifs primitif s, comme: klein, toit, et 
en adjectifs dérivés ou composés, comme: deugdzaam, eer- 
lijk, welgemoed. Parfois les adjectifs dénotant une quantité 
ou un rang, p. ex.: vijf, de vijfde, sont compris à tort 
dans une classe particulière sous le nom de telwoorden 
(adjectifs numéraux, tant ordinaux que cardinaux). Au con- 
traire les participes, p. ex. : (dragende, gedrageri), ne con- 
stituant que des adjectifs verbaux et s'employant analogi- 
quement, forment toujours une classe à part, à cause de 
leur combinaison fréquente avec le verbe copulatif de toute 
proposition. 

§ 53. La plupart des adjectifs peuvent s'employer 
en substantifs et se déclinent alors aussi comme tels, p. 
ex.: een zieke (de ziek), het zware (de zwaar). 

§ 54. Les adjectifs, s'accordant en genre, en nombre 
et en cas avec les substantifs dont ils qualifient la valeur, 
se mettent ordinairement devant ces substantifs, et subis- 
sent à peu près tous une déclinaison analogue (§ 64 et 
65). La forme radicale de l'adjectif est attribuée par l'u- 
sage au nombre singulier. 

§ 55. Dans la langue Néerlandaise tout adjectif, qui 
se trouve en attribut dans une proposition quelconque, 
reste invariable, p. ex.: die lieden zijn dapper (ces 
gens sont valeureux). 
• Quelques adjectifs restent toujours invariables: 

1°. ceux qui indiquent une matière se terminent dans 
tous les cas, pour tout genre et pour tout nombre, en en, 
p. ex.: ijzerES (de fer), houfàs (de bois); — 

2°. ceux qui sont dérivés d'un nom de pays ou de ville, 
et se terminent en er, p. ex.: een Rotterdammer koop- 
man (un négociant de Rotterdam); — 

3°. ceux qui se terminent en lei et hande, p. ex. : vêler- 
lei, allerhande. 
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§ 56. Li'on ajoute en mainte circonstance on e muet 1 ) 
à plusieurs adjectifs: 

1°. à ceux qui se trouvent devant des substantifs fémi- 
nins, p. ex.: ronde tafel y mijne johgerb zuster ; — 

2°. à ceux qui se rapportent à des substantifs mascu- 
lins au premier cas, p. ex. : waarde broeder ! — de groote 
boom; — 

3°. à ceux du genre neutre, précédés des particules Het, 
dit ou dot, p. ex.: het, dit ou dot sghooke kleed. 
§ 57. L'e muet ne s'ajoute pas: 

1°. aux adjectifs neutres, quand ils s'emploient sans 
article ou pronom, ou bien quand Us sont précédés de l'ar- 
ticle non défini, par ex.: zwart krijt, een sterk paard; 
2°. aux adjectifs neutres, précédés des mots eenig, haar, 
hun, menig, mijn, ons, sommig, mw, zeker, zijn, p. ex.: 
eenig oroot tcerk, haar dankbaar kind, hun nieuw huis, 
menig sterk paard, tnijn om> bœk, ons groot verschil, 
sommig zwaar hout, uw fraai tuig, zeker yierkant ver- 
trek y zijn vaderlijk erf 2 ). 

§ 58. L'euphonie règle pourtant entièrement, du moins 
dans la langue parlée, l'adoption de Ye muet. De préfé- 
rence l'on dit et écrit: eene verhevekèr verordening, de 
nagelatew gedichten, het onbezonnbk gedrag, au lieu de 
eene verheyeker verordening, de kagelatene gedichten, 
het okbezonkeite gedrag. De même l'on dit et écrit tou- 
jours : ik zag den onbezoxxex mon, au lieu de : ik zag 
den onbezonnenew www, etc. 

§ 59. Les adjectifs subissent non seulement des 
variations grammaticales par leur déclinaison, mais aussi 
par l'adoption des degrés de qualification (trappen 



>) Les adjectifs bâtards en ief, iek t tel etc. perdaient ordinairement, 
en se prolongeant d'une syllabe par la déclinaison, Ye muet en avant 
de la voyelle finale, parce que celui-ci n'y sert qu'à conserver à 1'» 
le son aigu p. ex.: posiiief (positive), mystiek * (mystike), subliel (sub- 
tile), subliem (sublime). De plus en plus les grammairiens néanmoins 
se tiennent à Yie quand la syllabe reste accentuée. 

3 ) Il faut aussi bien prendre garde à une nuance d'orthographe, 
d'ailleurs assez vaguement délimitée. Quand l'adjectif a rapport à la 
taille, il adopte Ye, — s'il a rapport à l'ai loi, Ye s'omet; p. ex. : 
een groote dichter (un poète de grande taille), — een oroot dich- 
ter (un poète grand comme tel). 
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van- vergelifhing). Ceux-ci marquent les limites et la valeur 
de la signification des adjectifs (et de même, de la plupart 
des participes et adverbes). Il y a deux degrés de qualifi- 
cation, le comparatif (vergrootende) et le superlatif 
(overtreffende), p. ex.: hoog, hooger, hoogst (haut, plus 
haut, le plus haut); klein, kleiner, kleinst (petit, plus 
petit, le plus petit). Ils se déclinent tous deux. 

Le comparatif détermine le degré de la qualité, que 
l'adjectif attribue à quelque substance. Il se forme par 
l'adoption de la syllabe finale er, et indique une qualité 
supérieure, p. ex.: sterker dan ijzer (plus fort que du 
fer); het paard is zwakker dan de os (le cheval est plus 
faible que le boeuf). 

Le superlatif élève la qualité d'un objet au dessus 
de celle de tous les autres de la même sorte. Il se forme 
en ajoutant st, p. ex.: ans grootst verschil (notre plus 
grande différence), de kleixste hoed (le plus petit chapeau) ] ). 
Afin de renforcer le superlatif, on fait parfois précéder 
l'adjectif de la particule aller, p. ex.: de allerrijkste 
onzer vrienden (le plus riche de tous nos amis). 

Pour les adjectifs, composés c'est le dernier mot 
seul qui adopte généralement la terminaison qualificative, 
p. ex. : lieftalig, lieftaliger, lieftaligst; grootmoedig, groot- 
moediger, grootmoedigst 2 ). 

§ 60. En mainte circonstance l'euphonie fait valoir ses 
droits, et. alors au lieu de désigner les degrés de qualifi- 
cation par une terminaison particulière, l'on combine plutôt 
l'adjectif avec la particule meer pour le comparatif et 
meest pour le superlatif, p. ex.: een treffend voor- 
beeld (un frappant exemple), een meer treffehd voorbeeld, 
het meest treffend voorbeeld; — hij was bij het voile 
meer bemind dan gevreesd (le peuple l'aimait plus qu'il 
ne le craignait); — zij is de meest geaghte van hare 

l ) Les adjectifs se terminant en loos et sch n'adoptent au Superla- 
tif, d'ailleurs assez rarement employé, qu'un £, p. ex.: beginselloos, 
beginselloost ; frisch, frischt. 

*) Les philologues ne sont nullement d'accord quant à cette règle, 
et de plus en plus ils font subir, je crois à bon droit, la variation 
qualificative au mot composant dont ils veulent établir la supériorité, 
p. ex. : Qovvkoop (à bon marché), BETER&oop (à meilleur marché), 
BESTkoop (au meilleur marché), et non pas: goedkooper, goedkoopst. 



QRAMUATttR NÉERLANDAISE. 45 

tijdgenooten geweest (elle a été la plus estimée de tes 
contemporaines). 

§ 61. H y a plusieurs anomalies: 

1°. quelques adjectifs forment leurs degrés de qualifica- 
tion très irrégulièrement, p. ex. : goed, beter, best, — veel, 
meer, meest, — toeinig, minder, minst; — 

2°. quelques adjectifs ne s'emploient qu'au superlatif 
et non pas au comparatif, p. ex.: achterst, benedenst, 
bovenst, onderst; — 

3°. plusieurs adjectifs doublent dans la formation du 
comparatif la consonne finale, afin d'éviter une commuta- 
tion de son, p. ex.: net, netter; voit, tcitter ; — (excepté 
grof, grover), — ou bien ils adoptent soit pour la même 
cause soit pour l'euphonie la ternûnation der, p. ex. : ver, 
verder; eer, eerder. L'euphonie change aussi boos en 
boozer, gaaf en gaver, lief en liever, etc. ; — 

4°. quelques adjectifs, précisément à cause de leur si- 
gnification, n'ont pas de degrés de comparaison, p. ex.: 
de eerste (le premier), gouden (d'or), schriftelijk (par 
écrit), sneeuwwit (blanc comme la neigé), stekeblind (tout- 
à-fait aveugle). 

De la Déclinaison. 

§ 62. Décliner, c'est l'action d'appliquer la varia- 
tion grammaticale aux substantifs selon les rapports divers, 
dans lesquels ils se présentent. Les articles, adjectifs, pro- 
noms et participes se trouvant en rapport intime avec 
leurs substantifs, suivent les règles de la déclinaison. 

Dans la langue Néerlandaise la déclinaison est indiquée 
par la variation grammaticale de Farticle ou de 
la syllabe finale des mots. Le § suivant indique les chan- 
gements que les articles et les substantifs ont à subir, 
et le § 64, ceux des adjectifs. 

§ 63. Dans le premier cas le substantif reste inva- 
riable au singulier, avec l'article de ou een pour le mas- 
culin, de ou eene pour le féminin, het ou een pour le 
neutre. Au pluriel le substantif adopte la terminaison per- 
tinente, et l'article défini est, pour tous les genres, de. 
Quand ou adresse la parole au sujet, l'article s'omet. 
x Dans le second cas l'on a pour le singulier des mots 
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masculins et neutres l'article des et eens, tandis qu'un s 
s'ajoute au substantif, p. ex.: des, eens, broeders; pour 
l'euphonie le substantif se termine parfois en es ou en au 
lieu de #, p. ex.: des huizes, des heeren. Pour le genre 
féminin l'on a der ou eener, et au pluriel de tous les 
genres der ; dans ces deux dernières hypothèses, sans que 
le substantif adopte un s, p. ex.: der vrouw, der menschen. 

Dans le troisième cas l'on a pour le genre mas- 
culin et neutre de tous deux les nombre den et au sin- 
gulier eenen (pour le neutre du singulier aussi het et een), 
et pour des mots féminins, au singulier der {de), eener 
(eene), au pluriel de (den). L'on ajoute pour l'euphonie 
alors quelquefois au singulier un e au substantif, p. ex.: 
den heere, der vrouwe, den lande. 

Dans le quatrième cas l'article de se change en 
den et een en eenen pour les substantifs masculins au 
singulier, p. ex. : hij plant den boom, ik zag eenen boom. 

§ 64. Les adjectifs ont, en concordance avec le 
§ 56, dans leur déclinaison un e; 

1°. devant les substantifs féminins au singulier en 
tout cas; 

2°. devant le pluriel de tous les genres, et 

3°. quand ils sont précédés de l'article défini. 

Ils adoptent la terminaison en ou n toutes les fois que 
l'article se termine en n, en ou s. 

Employés en substantifs ils adoptent dans le second 
cas du singulier pour le genre masculin n ou en 7 et non 
pas 8 ou es, p. ex.: de groote, des grooten. 

§ 65. Exemples combinés pour illustrer V appli- 
cation des règles énoncées: 

a. Singulier. 

À. Déclinaison d'un substantif masculin (p. ex. berg, 
montagne), accompagné d'un adjectif (p. ex. hoog, haut) 
avec l'article défini et non-défini. 

1. een ou de hooge, hooger ou hoog ère, hoogste berg; 

2. eens ou des hoogen, hooger en. hoogsten bergsf 

8. eenen ou den hoogen, hooger en , hoogsten berg l ); 
4. eenen ou den hoogen, hooger en y hoogsten berg. 



l ) Moins usité: den berge. L'euphonie décide. 
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B. D'un substantif masculin se terminant au second 
cas en en (p. ex. vorst, prince), avec un participe (p. ex. 
levend, vivant) comme adjectif. 

l.'een levend ou de levende vont; 

2. eens levenden ou des levend en vorsten; 

3. eenen levenden ou den levenden vorst l ); 

4. eenen levenden ou den levenden vont. 

C. D'un substantif féminin (p. ex. Tcust, côte, — vrouto, 
femme), accompagné d'un adjectif (p. ex. schoon, beau) 
avec l'article défini et non-défini. 

1. eene ou de sehoone kust ou vrouto; 

2. eener ou der sehoone kust ou vrouto ; 

3. eener ou der sehoone kust ou vrouto e *); 

4. ?«»é ou de sehoone kust ou vrouto. 

D. D'un substantif neutre (p. ex. paard, cheval, — huis, 
maison), accompagné d'un adjectif (p. ex. bruin, brun) 
avec l'article défini et non-défini. 

1. een bruin ou het bruine paard ou huis; 

2. eens bruinen ou des bruinen paards ou huizes; 

8. £«*£» bruinen ou t/ut bruinen paarde ou /«»»££ 3 ); 
4. £6» bruin ou Ail bruine paard ou Aww. 

E. D'un substantif masculin (p. ex. beker, gobelet), 
accompagné de deux adjectifs dont un indiquant une 
matière (p. ex. zwaar, lourd, — zilveren, d'argent) avec 
l'article défini. 

1. de ztoare zilveren beker ; 

2. des ztoaren zilveren beker s ; 

3. den zwaren zilveren beker; 

4. den zwaren zilveren beker. 

F. D'un nom propre (p. ex. Hendrik, Henri, — Mietje, 
Marion, — Jet, Henriette) sans article. 

1. Hendrik; — Mietje; — Jet; 

2. Hendriks ; — Mietjes; — Jets 4 ); 



') Moins usité: den vorste. L'euphonie décide. 

*) De même : eene ou de sehoone kust ou vrouto. L'euphonie décide. 

s ) De même: een bruin ou het bruine paard. L'euphonie est déci- 
dément en faveur de cette dernière forme, qui s'emploie ordinaire- 
ment, p. ex. : ik gaf een bruin ou het bruine paard eten (je donnais 
à manger à un cheval brun ou au cheval brun). 

4 ) Quand le nom propre se termine en s ou x t la variation gram- 
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8. Ilendrik; — Mietje; — Jet; 
4. Uendrik; — Mietje; — Jet. 

G. D'un nom propre (p. ex. Willem, Guillaume) avec 
un adjectif (p.. ex. Happer, valeureux) et l'article défini. 

1. de dappere. Willem.; 

2. des dapperen Willems ; 
8. den dapperen Willem ; 
4t. den dapperen .Willem. 

H. D'un adjectif employé en substantif masculin (p. ex. 
de zieke, le malade), avec un adjectif (p. ex. gevaarlijk y 
dangereux). 

1. de gevaarlijke zieke ; 

2. des gevaarlijken zieken; 
8. den gevaarlijken zieke ; 
4. den gevaarlijken zieke. 

b. Pluriel. 

Les substantifs avec l'article non-défini n'ont pas d'article 
au pluriel, et restent pour ce nombre dans tous les cas 
et dans tous les genres le même, excepté au troisième 
cas, où l'on a: 

masculin: hoogen bergen; 

féminin: loge kusten; 

neutre : bruinen paarden. 

A. Déclinaison d'un substantif masculin (p. ex. berg, 
montagne, — vorst, prince), accompagné d'un adjectif 
p. ex. hoog, haut) ou d'un participe en adjectif (p. ex. 
levend, vivant), avec, l'article défini. 

1. de hooge, hoogere, hoogsle bergen ou levende vorsten; 

2. der hooge, Aoogere, hoogele bergen ou levende vorsten; 

8. den hoogen, hoogeren, hoogsten bergen ou levenden vorsten'; 
4. de hooge, hoog ère, hoogsle bergen ou levende vorsten. 

B. D'un substantif féminin (p. ex. muts, bonnet), ac- 
compagné de deux adjectifs dont l'un indique une matière 



niaticale du second cas ne s'indique que par une apostrophe, p. ex.: 
Manrits* broeder (le frère de Maurice); de préférence cependant on 
évite une telle disposition des mots. Si le nom propre finit avec une 
voyelle autre que Ve muet, comme dans : Corne lia, Apollo, Ton fait 
au second cas ordinairement usage d'une apostrophe, p. ex.: Corne- 
lia' s, Apollo's. 
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(p. ex. nieuw, nouveau, — fiuweelen, de velours),, avec 
l'article défini 

1. de nieuwe fiuweelen muUen; 

2. der nieuwe fiuweelen muUen ; 

3. de nieuwe fiuweelen muUen l )\ 

4. de nieutpe fiuweelen muUen. 

C. D'un substantif neutre (p. ex. paard, cheval), accom- 
pagné de deux adjectifs (p. ex. sterk, fort — bruin, brun), 
avec l'article défini. 

1. de ster&e bruine paarden ; 

2. der tterke bruine paarden ; 
8. den sterken bruinen paarden ; 
4. de sterke bruine paarden. 

D. D'un adjectif employé en substantif (p. ex. de rijke, 
le riche), avec un adjectif (p. ex. braaf, probe). 

1. de brave rijken; 

2. der brave rijken; 

o f den braven rijken (masculin); 
' \ de brave rijken (féminin) *) ; . 
4. de brave rijken. 

Des Prpnoms. 

§ 66. Les pronoms (voornaamwoorden) se divisent en 
deux sortes: les pronoms substantifs et les pronoms ad- 
jectifs, dont la plupart subissent par] la déclinaison quel- 
ques variations grammaticales. 

Les pronoms substantifs forment une seule classe, et se 
nomment ordinairement pronoms personnels {persoon- 
lijke) ; les pronoms adjectifs en forment quatre, se nom- 
mant celles des pronoms possessifs (bezittelijke), des 
pronoms démonstratifs (aanwijzende), des pronoms 
interrogatifs (vragende) et des pronoms relatifs 
(betrekkelijke). 

a. Des Pronoms Substantifs. 

§ 67. Les pronoms substantifs ou personnels 
remplacent les noms des personnes elles-mêmes ou bien 
d'objets représentés comme des personnes. 



l ) Aussi: den nieuwen fiuweelen muUen. L'euphonie décide. 

*) Aussi: den braven rijken. L'euphonie décide. 

4 
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On distingue dans la langue trois personnes: la pre- 
mière^ celle qui parle, se nomme ik (je), au pluriel wij 
(nous); la seconde, à qui Ton parle, gij (tu, vous) au 
singulier et au pluriel, et la troisième, de qui Ton parle, 
hij (il, m as a), zij (elle, fém.) et het (il, neutre), an 
pluriel zij (ils, elles) pour tous les genres. 

Il y en a, qui rangent aussi les substantifs men (on), 
ietnand (quelqu'un) et nietnand (personne), dits en Fran- 
çais pronoms indéfinis, parmi les pronoms personnels de 
la 3ème personne; on les emploie toujours au singulier, 
et seulement les denx . derniers subissent une variation 
grammaticale en acceptant dans le 2nd cas un s final. 

Le pronom neutre de la 3 em « personne reste au singulier 
tout-à-fait invariable, mais ne s'emploie jamais dans le 
2«d cas. Pour le pluriel de het avec des substantifs, expri- 
mant des objets vivants ou représentés comme tels, on 
emploie ordinairement celui du genre masculin et féminin 
(zij), mais dans toute autre hypothèse les mots ze, hiervan, 
daarvan etc. sont préférables, p. ex.: tvij namen de régi- 
menten in oogenschouw en vonden hen uitmuntend van 
houding (nous passâmes les régiments en revue et les 
trouvâmes admirables de tenue), — wij zagen de gebouwen 
en gaven last ze te koopen (nous vîmes les bâtiments et 
donnâmes ordre de les acheter), — ik kocht mij eenige 
tapijten, maar moest daarvan enkele aan mijnen broeder 
afstaan (j'achetai plusieurs tapis pour moi, mais il fallut 
en céder quelques-uns à mon frère). 

§ 68. Aux pronoms personnels ik, gij hij, zij, on ajoute 
souvent les mots zelf (même) et alleen (seul), afin d'exclure, 
par là toute autre personne. — Dans la déclinaison des 
pronoms le mot zelf l ) s'accorde en genre, en nombre et 
en cas, tant avec les pronoms qu'il accompagne qu'avec 
les substantifs qui l'adoptent de la même manière, p. ex. : 



l ) Cette particule, servant à renforcer la substance comprise dans le 
substantif pertinent, ne peut pas convenablement s'employer derrière 
les articles. Raison pourquoi les mots vagues dezelve, hetzelve, stylés 
pronoms démonstratifs, qui au commencement de ce siècle furent assez 
en vogue pour influencer malencontreusement sur l'élégance et l'eupho- 
nie de nos compositions littéraires, ont été abandonnés depuis -à bon 
droit par la presque totalité des grammairiens; cet abus n'a plus 
guère d'autre cours que par la routine de l'ignorance. 
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de vader zelf heeft het gezegd (le père lui-même l'a 
dît), — ik heb het den broeder zelf gegeven (je l'ai donné 
moi-même au frère), — gij zelve waart er bij (vous- 
mêmes y étiez présents), — ik heb het den broeder zel- 
ven gegeven (je l'ai donné au frère lui-même). Comme 
zelf est en réalité un adjectif, les variations grammaticales 
de ce mot par la déclinaison y doivent être analogues. 

La particule alleen reste invariable, p. ex.: 'ik alleen 
ben er geweest (moi seul j'y ai été), — wij alleen spre- 
ken er over (nous seuls en parlons). 

La particule réciproque invariable zich (se) s'emploie 
au lieu de tout autre pronom de la 3ème personne, quand 
celui-ci forme le complément direct ou indirect auprès d'un 
sujet dont l'action retombe sur la personne qui l'a pro- 
duite, p. ex.: hij bedriegt zich (il se trompe), — hij be- 
driegt zichzelven (il se trompe soi-même). 

§ 69. Déclinaison du pronom personnel pour les 
genres masculin et féminin'*). 

Première Personne. 



Singulier. 


Masc. et Fém. 


Pluriel. Masc. 


et Fém. 




1. 
2. 
3. 
4. 


ik; 

mjjner ; 
mij; 
mij. 




• 9 

onzer ; 
ont ; 
ont» 








Seconde 


Personne. 






1. 
2. 
3. 
4. 


9iii 
uwer; 

*; 
«. 




4fH; 

uwer ; 
u. 








Troisième 


i Personne. 




MftBC. 




Fém. 


Masc. 




Fém. 


1. hij; 

2. zijner ; 
. 8. hem; 

4. hem. 




harer ; 
haar ; 
haar (zej. 

• « • « « • 


*ij; 

hunner ; 
hun; 
hen (ze). 


zij; 
harer ; 
haar ; 
haar (zej, 


»\ •*» _a i - 





1 ) En style familier les particules mij, wij, gij, zij, s'écrivent aussi 
bien me, we t .ge, ze, qu'elles se prononcent avec cet e muet toutes les 
fois que l'accent n'y est pas inhérent (§ 9, Obterv. 6°.). Le pronom 
gij {ge) s'adoucit même assez souvent en je, tandis que le patois de 
la populace le fait sonner jij (pron. hjey); cette même populace 
dénature la particule u en jou (pron. hjou, comme en : àrOYW stovt) ( 



52 



GRAMMAIRE NÉERLANDAISE. 



b. Des Pronoms Adjectifs. 

§ 70. Les pronoms adjectifs serrent en général à 
distinguer un objet, différant de tout autre objet de la 
même sorte, p. ex.: deze koed (ce chapeau), uw boek 
(votre livre), welke man (quel homme). Nous traiterons 
successivement des quatre classes de ces pronoms (§ 66). 

§ 71. Les pronoms possessifs indiquent des substan- 
ces différentes de toute autre substance, et cela relative- 
ment au possesseur. Ce sont : mijn (mon, ma), ons (notre) ; 
uw (ton, ta, votre); zijn (son), haar (sa), hun (leur). 

Les pronoms possessifs de la troisième personne 
s'accordent en genre avec le possesseur, mais tous suivent 
dans la déclinaison le genre du mot qu'ils précèdent, p. 
ex.: zijne beschermster heeft hem aangeraden de gedane 
voorslagen in het belang zijxer dochter van de hand te 
wijzen (sa protectrice lui a conseillé de refuser dans l'in- 
térêt de sa fille à lui des propositions énoncées), quoique 
beschermster et dochter soient du genre féminin. 

§ 72. La déclinaison de ces pronoms, quand ils sont 
suivis d'un substantif, se conforme à celle des articles ; 
seulement ons adopte Ve muet devant un mot du -genre 
masculin, p. ex.: onze vader, onze honing. Nous donnons 
comme exemple la déclinaison du pronom mijn combiné 
avec un substantif de chacun des trois genres : 



Masculin. 

1. mijn mantel; 

2. mijns mantels; 
8. mijnen mantel; 
4. mijnen mantel. 



1. mijne montais ; 

2. mijner montait; 
8. mijnen mantels; 
4. mijne mantels. 



Singulier. 

Féminin. 

mijne schaar; 
mijner te haar; 
mijner schaar l ); 
mijne schaar. 

Pluriel. 

mijne seharen; 
mijner seharen; 
mijne teharen s ); 
mijne seharen. 



Neutre. 

mjjn kind; • 
mijns kinds; 
mijnen kinde *); 
mijn kind. 

mijne Jtinderen ; 
mijner kinderen ; 
mijnen kinderen ; 
mijHe kinderen. 



*) De même: mijne tehoor. L'euphonie décide. 

)) De même: mijn kind. L'euphonie décide. 

*) De même: mynen teharen. L'euphonie décide. 
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Les pronoms possessifs, précédés de l'article défini, qui 
s'emploient sans substantif, comme: de mijne (le mien, la 
mienne), suivent la déclinaison des substantifs, p. ex.: 

Pour le genre masculin* 
Singulier. Pluriel. 

1. de mijne; de mijnen\ 

2. de* mynen; der mijnen\ 

3. den mijne ; den mijnen\ 

4. den mijne ; de mijnen. 

NB. Het mijne ^ onze, uioe, sijne, hare, hunne restent invariables. — 

§ 73. Les pronoms démonstratifs indiquent très 
distinctement des substances énoncées. Ce sont: deze, dit 
(ce, cette; celui-ci, celle-ci; ceci); die, dat, gène (celui, 
celle; celui-là, cella-là; cela); degene, hetgene, diegene, 
datgene (celui, celle; celui-là, celle-là; cela); dezelfde, het' 
zelfde (le même, la même) ; zoodanig, dusdanig, zulk (tel) ; 
dergelijh (pareil); elle, ieder (chaque), etc., p. ex.: hij 
sprak van dezen Vorst en ik van genen (il parlait de 
ce Prince et moi de celui-là) ; — zij' haat degene, die 
haar de waarheid onder het oog brengt (elle hait celle qui 
lui indique la vérité). 

Quelques-uns de oes pronoms adoptent la particule em- 
phatique een par devant ou par derrière, p. ex.: een ieder, 
ieder-een, sans que la signification s'en ressente notablement. 

§ 74. Des pronoms démonstratifs primitifs, ou non- 
composés, deze, dit, die, dat, gène suivent la déclinaison 
des articles, et les autres celle des adjectifs; seulement, le 
pronom die s'écrit au singulier dans le 2nd cas du genre 
masculin diens, et non pas dies. — Plusieurs de ces pro- 
noms sont composés avec un article défini, p. ex.: degene, 
dezelfde; alors la première partie du pronom suit la dé- 
clinaison de l'article et la dernière celle des adjectifs. 

Les pronoms démonstratifs, employés sans substantif, 
subissent les mêmes variations grammaticales que s'ils 
précédaient un substantif. — S'ils se combinent avec la 
particule een, le pronom reste invariable, et la particule 
seule adopte les variations grammaticales de la déclinaison. 

§ 75. Nous donnons comme exemples la déclinaison 
des pronoms non-composés deze {dit) et zoodanig (celui-ci) 
combiné avec un substantif de chacun des trois genres, 
ainsi que celle du pronom composé dezelfde (hetzelfde): 
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Masculin. 

1. deze; 

2. dezes; 

8. dezen l )\ 
4t. dezen. 

1. deze; 

2. dezer; 
8. dezen; 
4t. àeze. 



Neutre. 

dit; 
dezes ; 
dezen l ); 
dit. 



deze; 
dezer; 
dezen; 
deze. 



Déclinaison de: deze {dit). 

Singulier. 

Féminin. 

deze\ 
dezer ; 
dezer '); 
deze. 

Pluriel. 

deze; 
dezer; 
deze*); 
deze. 

Déclinaison de: zoodanig. 

Singulier. Pluriel. 

Avec l'article non-défini. Avec l'article défini. 

Masculin. 

1. een zoodanig vorat\ de zoodanig e vorsten; 

2. een* zoodanig en vorsten ; der zoodanig e vorsten ; 
8. eenen zoodanig en vorst\ den zoodanig en vorslen; 
4t. eenen zoodanigen vorst. de zoodanig e vorsten. 

Féminin. 

1. eene zoodanig e stad; de zoodanig e steden; 

2. eener zoodanige stad ; der zoodanige steden ; 
8. eener zoodanige stad 3 J ; de zoodanige steden z ) ; 
4t. eene zoodanige stad. de zoodanige steden. 

Neutre . 

1. een zoodanig huis; de zoodanige huizen; 

2. eens zoodanigen huizes\ der zoodanige huizen ; 

3. eenen zoodanigen huize { J ; den zoodanigen huizen ; 
4t. een zoodanig huis, de zoodanige huizen. 

Déclinaison de: dezelfde (hetzelfde). 

Singulier. 



Masculin. 

1. dezelfde; 

2. denzelfden; 
8. denzel/den ») ; 
4. denzel/den. 



Féminin. 
dezelfde; 
derzel/de; 
derzel/de 5 ) ; 
dezel/de. 



Neutre. 

hetzel/de ; 
deszelfden ; 
denzel/den "); 
hetzel/de. 



l ) De même: dezen, deze, dit. L'euphonie décide. 
*) De même: dezen. L'euphonie décide. 

3 ) De même: eene zoodanige stad, den zoodanigen steden. L'eu- 
phonie décide. 

4 ) De même: een zoodanig huis. L'euphonie décide. 

*) De même: denzel/den, dezel/de, hetzel/de. L'euphonie décide. 
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Pluriel. 

1. dezelfde \ . dezelfde \ dezelfde; 

2. derzelfde; derzelfde \ derzelfde; 

3. denzelfden-, dezelfde \)\ denzelfden; 

4. dezelfde. dezelfde. dezelfde. 

§ 76. Les pronoms interrogatifs serrent à s'enquérir 
de substances différentes de toute autre substance. Ce sont : 
une (qui), wat (que, quoi), welke (quel, lequel, laquelle) en 
hoedanig (quel, quelle sorte de). 'Wie, pronom qui n'est 
jamais accompagné d'un substantif, est employé pour s'en- 
quérir d'êtres animés, wat pour s'enquérir d'objets inani- 
més, et welke tant pour s'enquérir de personnes que de 
choses, tandis qu'avec hoedanig Ton s'enquiert de la qualité 
des substances, p. ex. : wie heeft zich als held gedragen ? 
(qui s'est comporté en héros?) — wat doet gij, aan 
wat denkt gij? (que faites- vous, à quoi pensez-vous?} — 
welke vrouw bemint gij? (quelle femme aimes-tu?) — 
hoedanig is zijn karakter? (quel est son caractère?). 

§ 77. Wie et welke se conforment dans leur déclinaison 
à celle de die et deze, excepté pour le 3ème cas du plu- 
riel, dans lequel le premier de ces pronoms a pour tous 
les trois genres wie. Le pronom wat reste invariable, et 
hoedanig suit là déclinaison des adjectifs. Quand welke et 
hoedanig prennent la particule een en laisse, c'est cette 
dernière seule qui subit les variations grammaticales de la 
déclinaison, p. ex.: van welk eenen man spreekt gif? 
(de quel homme parles-tu?). 

* § 78. Les pronoms relatifs indiquent des substances 
énoncées, et servent à relier les membres qualificatifs 
d'une phrase avec des substantifs. Ce sont: die, dat (qui, 
que), — wie, wat (qui, que), — welke (qui, lequel, la- 
quelle), — hetwelk (lequel), p. ex. : gij zijt de eerste, die het 
mij gemeld heeft (vous êtes le premier qui me l'ait an- 
noncé), — het kind, welks opvoeding u is toevertrouwd 
(l'enfant, duquel (dont) l'éducation vous est confiée). 

Les pronoms die, wie, welke servent dans le 1er cas tant 
pour le masculin que pour le féminin, mais subissent dans 
les autres cas des variations grammaticales analogues à la 



*) De même: denzelfden. L'euphonie décide. 
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nature de leur genre; dot, wat, hetwelk s'emploient exclu- 
sivement pour le genre neutre. - 

L'on range ordinairement parmi ces pronoms les mots 
waarmede, waaraan, waardoor, waarvan, waarin (avec, 
à, par, de, dans quoi), daarvan (de cela; etc., quoiqu'ils 
s'emploient tout aussi bien en pronoms interrogatift et 
démonstratifs: ces mots invariables sont de tous les trois 
genres. 

§ 79. De ces pronoms relatifs, die, une, tcelke se con- 
forment dans leur déclinaison à celle du pronom interro- 
gatif welke; tous les autres sont invariables, excepté: het- 
welk, dont le 2nd C as s'écrit welks. — 

Des Verbes. 

§ 80. Des verbes (werkwoorden) un seul indique 
l'existence, c'est le verbe copulatif wezen of zijn (être); 
tous les autres dénotent une modification de l'existence des 
personnes ou des choses, p. ex.: de man werkt (l'homme 
travaille) signifie: de man is werkende (l'homme est tra- 
vaillant). 

Comme les verbes comprennent en soi une certaine qua- 
lification, ils peuvent être changés en adjectifs et forment 
dans ce sens la classe des participes (§ 99). 

Les verbes adoptent par la conjugaison plusieurs varia- 
tions grammaticales, mais ces changements ne sont pas 
toujours indiqués par le verbe seul; afin de compléter ce 
qui leur manque pour désigner toutes les nuances de temps, 
on se sert de verbes auxiliaires (hulpwoorden). Ceux-ci 
sont au nombre de quatre: hebben (avoir), wezen of zijn 
(être), worden (être dans un sens d'actuaHté) et zullen 
(dénotant le futur); les trois premiers constituent aussi à 
eux seuls des verbes propres, — worden signifie alors 
devenir. 

a. Répartition des verbes d'après leur nature. 

§ 81. La modification de l'existence d'un être quelcon- 
que, exprimée par un verbe, exige un objet qui subit 
. l'action, ou bien l'action se borne à l'agent qui le pro- 
duit. Delà deux classes principales de verbes: les actifs 
(bedrijvende) et les neutres (pnzijdigé). 
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§ 82. Un verbe actif exprime la modification de 
l'existence de telle manière qu'on ne peut se passer de 
complément direct, p. ex. : hij verjoeg den vif and (il chassa 
l'ennemi). Us se conjuguent avec le verbe auxiliaire hébben. 
§ 83. Un verbe neutre exprime la modification de 
l'existence de telle manière que Ton n'a nul besoin de 
complément, p. ex. : het paard loopt (le cheval court). Il 
dénote bien une action, mais celle-ci reste plutôt restreinte 
dans le sujet qu'elle ne passe à un autre objet. 

Les verbes neutres désignent une qualité (glinsteretty 
luire), une situation {liggen, être-là) ou bien une action 
directe (blaffen, japper); et de même une action dont 
l'objet passif est compris dans le verbe même {visschen, 
pécher). Quelques verbes neutres désignent plutôt une 
action qu'une situation passive, et se nomment actifs- 
neutres, p. ex.: vechten (se battre), loopen (courir); chez 
d'autres le sujet est plutôt passif qu'actif, et se nomment 
neutres simples, p. ex. : barsten, (crever), zinken (couler bas). 

Les verbes neutres se conjuguent avec les verbes auxi- 
liaires hébben et zijn. Avec hébben : 1°. quand ils dénotent 
une action plus ou moins durable, ce qui a lieu, quand on 
peut y ajouter une définition du temps, p. ex. : ik heb lang 
gezeten (j'ai été longtemps assis), — wij hébben den gan- 
schen dag geweend (nous avons pleuré toute la journée); 
2°. quand ils comprennent en soi l'objet de l'action, ou 
bien ce qui est produit par l'action, p. ex.: ik heb reeds 
ontboden (j'ai déjà déjeuné), — de koe heeft gekalfd (la 
vache a vêlé). 

Avec zijn, quand on ne peut pas penser à la durée de 
l'action, mais bien à celle de la situation, p. ex.: de rijst 
is aangebrand (le riz est havi), — hij was gezeten en 
stond niet op (il était assis et ne se levait point). — Le 
verbe neutre blijven (rester), dénotant la permanence 
d'être {zijn), se conjugue dans les temps composés tou- 
jours avec le concours de ce verbe auxiliaire. 

Plusieurs verbes sont d'après leur nature toujours neu- 
tres, et ne peuvent jamais être employés comme des verbes 
actifs, p. ex. : bezwijmen (s'évanouir), ontluiken (s'épanouir). 
D'autres au contraire se présentent tout aussi bien dans 
un sens neutre que dans un sens actif, p. ex. : ik sloeg den 
hond (je battis le chien) et de klok slaat (l'horloge sonne). 
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§ 84. Quand le sujet n'agit pas en personne, maïs subit 
Faction d'un autre agent, le verbe qui indique Faction se 
nomme verbe passif (lijdend), p. ex.: geslagen worden 
(être battu). Ceci n'est pourtant qu'une forme particulière 
des verbes actifs, dans laquelle les agents changent bien de 
rôle, mais Faction se produit toujours, p. ex. en: ik ben ge- 
slagen, (je suis battu), Faction n'est de rigueur nullement 
moins forte qu'en: ik sla.Qe bats), quoiqu'elle s'effectue 
par un autre sur moi. Dans la langue Néerlandaise les 
verbes n'ont pas de conjugaison spéciale pour la forme 
.passive, mais l'empruntent du participe passe d'un verbe 
actif et des verbes auxiliaires -zijn et worden, qui seuls 
subissent les variations grammaticales. Comme tous les 
verbes actifs peuvent subir la commutation en forme pas- 
sive, on peut aisément les reconnaître à cette propriété. 

§ 85. On nomme verbes réciproques (wederkee- 
rige) ceux, qui ramènent l'action qu'ils expriment à la 
personne dont elle émane, p. ex.: zich schamen (avoir 
honte), zich behelpen (s'accommoder). La plupart des ver- 
bes peuvent être employés comme réciproques, p. ex.: ik 
snjjd mij (je me coupe). Il y a néanmoins plusieurs 
verbes, qui ne s'emploient que comme réciproques, p. ex.: 
zich vergissen (se méprendre), zich bezinnen (se rappeler). 

Les verbes réciproques se conjuguent comme les verbes 
actifs, dont ils forment une subdivision, en y ajoutant mij, 
u, zich pour les trois personnes du singulier et ans, u, zich 
pour celles du pluriel, p. ex. pour le présent de l'indicatif: 
ik schaam mij, gij schaamt u, hij schaamt zich, wij 
schamen ons, gij schaamt u, zij schamen zich. Ces par- 
ticules se trouvent soit au S^^ soit au 4ème cas, p. ex.: 
ik herinner mij, — ïk schaam mij ; dans le premier cas 
ils ont en outre presque toujours un complément direct, 
p. èx. : ik herinner mij zijne rede (je me souviens de son 
discours). 

§ 86. Les verbes qui ne s'emploient qu'à la 3ème per- 
sonne du genre neutre au singulier, se nomment assez 
improprement impersonnels (onpersoonlijke), p. ex.: 
het régent (il pleut), het sneeuwt (il neige), het spijt mij 
(ça' m'afflige). Ils se conjuguent comme les autres verbes 
à la 3ème personne. 

Les verbes impersonnels se distinguent en ceux qui 
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n'exigent pas de complément, p. ex. : het hagelt (il grèle\ 
et en ceux qui sont suivis du pronom personnel en cas 
oblique, p. ex.: het beroutat hem (il s'en repent). 

b. Répartition des verbes d'après leur 

conjugaison. 

§ 87. L'on distingue dans la conjugaison des verbes trois 
sortes diverses: les verbes réguliers indirects ou à 
son variable (ongelijkvloeiende\ les verbes réguliers 
directs ou à son égal (gelijkvloeiendé) et les verbes 
irréguliers (onregelmatige). Les premiers sont les verbes 
originaires, mais depuis longtemps Û se fait remarquer dans 
la langue Néerlandaise une tendance à fixer de plus en 
plus le son-voyelle de l'infinitif dans le cours entier du 
verbe: delà plusieurs verbes qui pour le moment se con- 
juguent tout aussi bien à son égal qu'à son variable, 
p. ex.: melken (traire) fait: gemelkt, ik tnelk } ik melkte, 
et: gemolken, ik melk, ik molk. 

§ 88. Les verbes réguliers à son variable sont 
ceux qui dans la conjugaison changent leur son-voyelle 
radical, et se- terminent au participe passé en en avec 
l'adoption de la particule ge en initiale,, p. ex. : spreken, 
sprak, gesproken, — houwen, hieuw, gehouwen. 

Ils varient tout aussi bien de son quand ils sont com- 
posés avec d'autres mots, nommément avec des préposi- 
tions; seulement, alors parfois la particule ge s'omet (§ 91). 

Dans la liste suivante l'on trouve des verbes régu- 
liers à son variable, nommés aussi dis paris on- 
nants, les verbes simples ou primitif s 1 ;, qui s'emploient 
le plus souvent. 



l ) Ou bien ceux qui ne se présentent plus guère qu'en forme 
composée. 
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Infinitif. 


Indicatif. 


Présent, 


Part, passé. 


Présent. 


Passé relatif. 


barsten 


geborsten 


ik barst 


ik borst l ) 


bederven 


bedorven 


ik bederf 


ik bedierf 


bedriegen 


bedrogen 


ik bedrieg 


ik bedroog 


beginnen 


begonnen 


ik begin 


ik begon 


bergen 


geborgen 


ik berg 


ik borg 


bescheren 


beschoren 


ik bescheer 


ik beschoor 


bevelen 


bevolen 


ik beveel 


ik beral 


bewegen 


bewogen 


ik beweeg 


ik bewoog 


bezwijken 


bezweken 


ik bezwijk 


ik bezweek 


bidden 


gebeden 


ik bid 


ik bad 


bieden 


geboden 


ik bied 


ik bood 


bijten 


gebeten 


ik bijt 


ik beet . 


binden 


gebonden 


ik bind 


ik bond 


blazen 


geblazen 


ik blaas 


ik blies 


blijken 


gebleken 


ik blijk 


ik bleek 


blijven 


gebleven 


ik blijf 


ik bleef 


blinken 


geblonken 


ik blink 


ik blonk 


breken 


gebroken 


ik breek 


ik brak 


buigen 


gebogen 


ik buig 


ik boog 


delven 


gedolven 


ik delf 


ikdolf 


dijgen 


gedegen 


ik dijg 


ik deeg 


dingen 


gedongen 


ik ding 


ik dong 


dragen 


gedragen 


ik draag 


ik droeg 


drijven 


gedreven 


ik drijf 


ik dreef 


dringen 


gedrongen 


ik dring 


ik drong 


drinken 


gedronken 


ik drink 


ik dronk 


druipen 


gedropen 


ik druip 


ik droop 


duiken 


gedoken 


ik duik 


ik dook 


dwingen 


gedwongen 


ik dwing 


ik dwong 


1 ervaren 


ervaren 


ik ervaar 


ik ervoer 



l ) De même: bersten, geborsten t ik berst, ik borst] ou bien en 
forme irrégulière : bersten, gebersten, ik berst, ik berstte^ et : barsten, 
gebarsten, ik barst, ik barstte. * 



ominuiB» kAkblàndàisb. 
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Infinitif. 


Indicatif! 


Présent. 


Part, patte. 


Présent. 


Passé relatif. 


fluiten 

gebieden 

gelaten (zich) 

gelden 

genezen 

genieten 

geven 

gieten 

glijden 

glimmen 

grayen 

gnjpen 

hangen 

heffen 

helpen 

hijschen 

houwen 

kerven 

kiezen 

kijken 

kijven 

klimmen 

klinken 

kluiyen 

knijpen 

krijgen 

krijten 

krunpen 

kruien s ) 

kruipen 


gefloten 

geboden 

gelaten 

gegolden 

genezen 

genoten 

gegeyen 

gegoten 

gegleden 

geglommen 

gegrayen 

gegrepeu 

gehangen 

geheyen 

geholpen 

geheschen 

gehouwen 

gekoryen 

gekozen 

gekeken 

gekeyen 

geklommen 

geklonken 

gekloyen 

geknèpen 

gekregen 

gekreten 

gekrompen 

gekrooien 

gekropen 


ik fluit 
ik gebied 
ik gelaat mij 
ik geld 
ik genees 
ik geniet 
ik geef 
ik giet 
ik ghjd 
ik glim 
ik graaf 
ik grijp 
ik hang 
ik hef 
ik help 
ik hjjsch 
ik houw 
ik kerf 
ik kies 
ik kijk 
ik kijf 
ik klim 
ik klink 
ik kluif 
ik knijp 
ik krijg 
ik kriit 
ikkrimp 
ik krui 
ik kruip 


ik floot 
ik gebotd 
ik geliet mij 
ik gold 
ik gênas 
ik genoot 
ik gaf 
ik goot 
ik gleed 
ik glom 
ik groef 
ik greep 
ik hing 
ik hief 
ik hielp 
ik heesch 
ik hieuw 
ik korf ] ) 
ik koos 
ik keek 
ik keef 
ik klom 
ik klonk 
ik kloof 
ik kneep 
ik kreeg 
ik kreet 
ik kromp 
ik krooi 8 ) 
ik kroop 



1 ) De même: ik kerf de, geherfd. 
*) Chez d'antres: kntijen, gekrooyen. 
*) De même: ik kmide, gekruid. 



dp* 
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Infinitif. 


Indicatif. 


Prêtent. 


Part, passé. 


Prêtent. 


Passé relatif. 


kwgten 


gekweten 


ik kwijt 


ik kweet 


laten 


gelaten • 


ik laat 


ik liet 


lezen 


gelezen 


ik lees 


ik las 


liggen 


gelegen 


ik lig 


ik lag 


lijdén 


geleden 


ik lijd 


ik leed 


lijken 


geleken 


ik lijk 


ik leek 


loopen 


geloopen 


ik loop 


ik liep 


luiden 


gelooien 


ik luid 


ik looi l ) 


luiken 


geloken 


ik luik 


ik look 


melken 


gemolken 


ik melk 


ik molk 2 ) 


meten 


gemeten 


ik meet 


ik mat 


mijden 


gemeden 


ik mijd 


ik meed 


nemen 


genomen 


ik neem 


ik nam 


nijgen 


genegen 


ik nijg 


ik neeg 


nijpen 


genepen 


ik nijp 


ik neep 


pijpen 


gepepen 


& pijp 


ik peep 


pluizen 


geplozen 


ik pluis 


ik ploos 


prijzen 


geprezen 


ik prijs 


ik prees 


raden 


geraden 


ik raad 


ik ried 8 ) 


rijden 


gereden 


ik rijd 


ik reed 


rijgen 


geregen 


ik rijg 


ik reeg 


rijten 


gereten. 


ik rijt 


ik reet 


rijven 


gereven 


ik rijf 


ik reef 


rijzen . 


gerezen 


ik rijs 


ik rees 


roepen 


geroepen 


ik roep 


ik riep 


ruiken 


geroken 


ik ruik 


ik rook 4 ) 


schelden. 


gescholden 


ik scheld 


ik schold 


schenden 


geschonden 


ik schend 


ik schond 


schenken 


geschonken 


ik schenk 


ik schonk 



l ) De même : ik luidde, geluid. En patois : luien ; chez d'autres : luijen, 
geloovjen. 

3) De même: ik melkte, gemelht. 

8 ) De même: ik raadde. 

*) De même: rieken t geroken, ik riek t ik rook. 
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Infinitif. 


Indicatif. 

• 


Présent. 


Part, posté. 


Présent. 


Passé relatif. 


Bcheppen 


geschapen 


ik schep 


ik schiep ] ) 


scheren 


geschoren 


ik scheer 


ik schoor 


Bchieten 


geschoten 


ik schiet 


ik schoot 


Bchijnen 


geschenen 


ik schijn 


ik scheen 


gchrijden 


geschreden 


ik Bchrijd 


ik schreed 


schrijven 


geschreven 


ik schrijf 


ik schreef 


schnkken 


geschrokken 


ik schrik 


ik schrok 2 ) 


schuilen 


gescholen 


ik schuil 


ik school 


schuiven 


geschoven 


ik schuif 


ik schoof 


slapen 


geslapen 


ik slaap 


ik sliep 


slijpen 


geslepen 


ik slijp 


ik sleep 


slijten 


gesleten 


ik slijt 


ik sieet 


sluiken 


gesloken 


ik sluik 


ik slook 


sluipen . 


geslopen 


ik sluip 


ik sloop 


sluiten 


gesloten 


ik sluit 


ik sloot 


smelten 


gesmolten 


ik smelt 


ik smolt 


smijten 


gesmeten 


ik smijt 


ik smeet 


snijden 


gesneden 


ik snijd 


ik sneed 


snuiten 


gesnoten 


ik snuit 


ik snoot 


snuiven 


gesnoven 


ik snuif 


ik snoof 


spijten 


gespeten 


het spijt mij 


het speet mij 


spinnen 


gesponnen 


ik spin 


ik spon 


splijten 


gespleten 


ik splift 


ik spleet 


spoegen 


gespogen 


ik spoeg 


ik spoog 8 ) 


spreken 


gesproken 


ik spreek 


ik sprak 


springen 


gesprongen 


ik sprîng 


ik sprong 


spruiten 


gesproten 


ik spruit 


ik sproot 


spuiten 


gespoten 


ik spuit 


ik spoot 


steken 


gestoken 

* 


ik steek 


ik stak 



l ) Seulement dans le sens de créer; scheppen dans le sens de 
puiser est un verbe régulier à son égal. 
*) Quelquefois: ik schrik, ik sehrikte t 
3 ) Le verbe régulier à son égal: spuwen, s'emploie davantage. 
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Infinitif. 


Indicatif. 




Présent. 


Part, passé. 


Présent. 


Passé relatif. 




stelen 


gestolen 


ik steel 


ik stal 




sterven 


gestoryen 


ik sterf 


ik stierf 




stijgen 


gestegen 


ik stijg 


ik steeg 




stijven 


gesteven 


ik stijf 


ik steef 




stinken 


gestonkei} 


ik stink 


ik stonk 




stooten 


gestooten 


ik stoot 


ik stiet l ) 




strijden 


gestreden 


ik strijd 


ik streed 




strijken 


gestreken 


ik strijk 


ik streek 




stuiven 


gestoven 


ik stuif 


ik stoof 




tijgen 


getegen 


ik tijg 


ik teeg 2 ) 




treden 


getreden 


ik treed 


ik trad 




treffen 


getroffen 


ik tref 


ik trof 




trekken 


getrokken 


ik trek 


ik trok 




vallen 


gevallen 


ik val 


ik viel 




vangen 


gevangen 


ik vang 


ik ving 




varen 


gevaren 


ik vaar 


ik voer 




vechten 


gevochten 


ik vecht 


ik vocht 




verdrieten 


verdroten 


het verdriet 
mij 


het verdroot 
mij 


i 


verdwijnen 


verdwenen 


ik verdwijn 


ik Yerdween 




verlijden(akte) 


verleden 


ik yerlijd 


ik verleed 8 ) 


i 


verslinden 


yerslonden 


ik verslind 


ik verslond 




verzwinden 


verzwonden 


ik verzwind 


ik verzwond 




vinden 


gevonden 


ik vind 


ik vond 




vlechten 


gevlochten 


ik vlechifc 


ik vlocht 




rlieden 


gevloden 


ik ylied 


ik vlood 




vliegen 


gevlogen 


ik vlieg 


ik yloog 




vlieten 


gevloten 


ik vliet 


ik vloot 




vreten 


gevreten 


ik vreet 


ik rrat 




wasschen 


gewasschen 

• stootte. 


ik wasch 


ik wiesch 


l ) De même: il 




s ) De même: ik 


toog, getogen.* 






') De même: ik 


verlijdde. 




# 
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Infinitif. 


Indicatif! 


Frètent. 


Part, posté. . 


Présent. 


Passé relatif. 


wassen 


gewassen 


ik was 


ik wies 


wegen 


gewogen 


ik weeg 


ik woog 


werpen 
werven 


geworpen 
geworven 


ik werp 
ik werf 


ik wierp J ) 
ik wierf 


wijken 


geweken 


ik wijk 


ik week 


wijzen 


gewezen 


ik wijs 


ik wees 


winden 


gewonden 


ik wind 


ik wond 


winnen 


gewonnen 


ik win 


ik won 


worden 


geworden 


ik word 


ik werd 2 ) 


wreken 


gewroken 


ik wreek 


ik wrook 


wrijven 


gewreven 


ik wrijf 


ik wreef 


wringen 


gewrongen 


ik wring 


ik wrong 


zenden 


gezonden 


ik zend 


ik zond 


zieden 


gezoden 


ik zied 


ik zood 


zijgeri 


gezegen 


ik zijg 


ik zeeg 


zingen 


gezongen 


ik zing 


ik zong 


zinken 


gezonken 


ik zink 


ik zonk 


zinnen 


gezonnen 


ik zin 


ik zon 


zitten 


gezeten 


ik zit 


ik zat 


zuigen 


gezogen 


ik zuig 


ik zoog 


zwelgen 


gezwolgen 


ik zwelg 


ik zwolg 


zwellen N 


gezwollen 


ik zwel 


ik zwol 


zwemmen 


gezwoTrnnen 


ik zwem 


ik zwom 


zwenken 


gezwonken 


ik zwenk. 


ik zwonk 


zweren (Jurer) 


gezworen 


ik zweer 


ik zwoer 


zweren (sup- 


* 






purer) 


gezworen 


het zweert 


het zwoor 


zwerven 


gezworven 


ik zwerf 


ik zwierf 


zwijgen 


gezwegen 


ik zwijg 


ik zweeg 



§ 89. Les verbes, réguliers à son égal (gelijk- 
vloeiende), nommés aussi parisonnants, sont au con- 



f ) De même: ik worp. 

*) Auparavant aussi: ik toierd. 
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traire ceux qui, conservant leur son-voyelle dans le cours 
entier de la conjugaison, se terminent au passé relatif en 
de ou te et au participe passé en d ou t, également avec 
l'adoption de la particule ge en initiale l ), p. ex. : leven, 
leefde, geleefd, — pàkken, pakte, gepakt. Tous les verbes 
à longue queue (§ 10) et tous les verbes dérivés de sub- 
stantifs ou d 1 adjectifs sont des verbes réguliers à son égal, 
p. ex. : zich bevlijtigen, mesten, ontgroenen. 

§ 90. On nomme verbes irréguliers (onregelmattge) 
tous ceux qui d'une ou d'autre manière s'écartent de la 
conjugaison régulière des deux sortes précitées, p. ex. : 
malen, maalde, gemalen, — jagen, joeg, gejaagd, — doen, 
deed, gedaan. Dans la liste suivante ou trouve les ver- 
bes irréguliers simples ou primitifs, qui s'emploient 
le plus souvent. 



* Infinitif. 


Indicatif. 


Frètent. 


Pat t. passé. 


Présent. ■ 


Passé relatif. 


braden 

brengen 

denken 

doen 

durven 

eten 

gaan 

hebben 

heeten 

houden 

jagen 

komen 

koopen 


gebraden 

gebracht 

gedacht 

gedaan 

durven 

gegeten 

gegaan 

gehad 

geheeten 

gehouden 

gejaagd 

gekomen 

gekocht 


ik braad 
ik breng- 
ik denk 
ik doe 
ik durf 
ik eet 
ik ga 
ik heb 
ik heet 
ik houd 
ik jaag 
ik kom 
ik koop 


ik braadde 5 ) 
ik bracht 3 ) 
ik dacht 
ik deed 
ik dorst 4 ) 
ik at 
ik ging 
ik had 
ik heette 
ik hield 
ik joeg 
ik kwam 
ik kocht 



l ) Dans les verbes composés seulement, si la nature de la compo- 
sition ne s'y oppose pas, p. ex. : aanpakkeri, aangepakt, — beleven, 
beleefd. 

3 ) Auparavant: ik bried. 

3 ) Chez d'autres: ik bragt, gebragt. 

*) Parfois: ik dur/de, gedurfd. 
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Infinitif. 


Indicatif. 


Prêtent. 


Part. Passé. 


Présent. 


» 
Passé relatif. 


kunnen 


kunnen 


• 

ik kan 


ik kon )) 


laden 


geladen 


ik laad 


ik laadde 


lachen ' 


gelachen 


ik lach 


ik lachte 2 ) 


leggen 


gelegd 


ik leg 


ik leidde 3 ) 


malen 


gemalen 


ik maal 


ik maalde 


moeten 


moeten 


ik moet 


ik moest *) 


mogen 


mogen 


ik mag 


ik mocht 5 ) 


plegen {avoir 








1 coutume de) 


gepleegd 


ik pleeg 


ik placht") 


scheiden 


gescheiden 


ik scheid 


ik scheidde 


slaan 


geslagen 


ik sla 


ik sloeg 


8taan 


gestaan 


ik sta 


ik stond 


verliezen 


yerloren 


ik verlies 


ik verloor 


vragen 


gevraagd 


ik yraag 


ik vrpeg 6 ) 


yriezen 


gevroren 


het vriest 


het vroor ' 


waaien 7 ) 


gewaaid 


het waait 


het woei 8 ) 


weten 


geweten 


ik weet 


ik wist 


weven 


geweven 


ik weef 


ik weefde 


wezen owzjjn 


geweest 


ik ben 


ik was 


villen 


gewild 


ik wil 


ik wilde 9 ) 


zeggen 


gezegd 


ik zeg 


ik zeide 10 ) 


zien 


gezien 


ik zie 


ik zag 


zoeken 


gezocht 


ik zoek 


ik zocht 


zullen, préser 


\t de Vindicati 


f: ik zal ") 





l ) Le participe passé est gekonnen, si ce verbe n'est pas accom- 
pagné d'un antre verbe. 

*) Chez d'autres: lagchen, gelagchen, ik lach, ik lachte (ik loegj. 

3 ) Parfois: ik legde; quelquefois: geleid. 

4 ) Le participe passé est gemoeten, si ce verbe n'est pas accom- 
pagné d'un autre verbe. 

*) Chez d'autre*: ik mogt, ik plagt. 

') Parfois: ik vraagde; quelquefois: ik vrieg. 

<) Chez d'autres: waaijen. 

8 ) De même: het waaide, 

9 ) En style familier le passé relatif s'exprime parfois par : ik toou. 
10 ) Parfois: ik zegde; quelquefois: gezeid. 

* l ) De ce verbe auxiliaire on ne trouve, hormis les temps indi- 
qués, que le participe présent: zullende, et le présent du subjonctif: 
ik zaude on ton. 
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§ 91. Quelques verbes sont composés avec des s u b s t a n- 
tifs ou des adverbes, d'autres avec des prépositi- 
ons, p. ex.: a. (raad)plegen, (kiel)halen; b. (kort)urieken, 
(lief)kozen; c. (tegen)$preketi) (ver)liezen. Chez les verbes 
composés avec des prépositions il est à remarquer, que 
les prépositions peuvent être liées au verbe en s ép ara- 
bles (scheidbaar) ou en inséparables (on£eAeû2&aar); 
dans la première hypothèse les prépositions se laissent dé- 
tacher du verbe, p. ex.: aanspreken, ik spreék aan, aan 
te spreken, — dans la seconde, elles restent fixées irrévo- 
cablement au verbe. — L'accent syllabique sert à recon- 
naître si la préposition se laisse séparer, p. ex.: onder- 
gaan (périr) forme ik ga onder; onêferoAAN (subir) forme 
ik onderai. 

Les verbes composés avec des prépositions séparables se 
distinguent, dans la conjugaison, de ceux qui le sont avec 
des prépositions inséparables, en ce qu'ils forment leur par- 
ticipe passé avec l'insertion .de ge, p. ex.: aangrijpen, aan- 
gegrepen, et en ce qu'ils adoptent à l'infinitif parfois entre 
la préposition et le verbe la particule copulative te, p. ex.: 
aangrijpen, aan te grijpen. Les verbes composés avec des 
prépositions inséparables se passent au contraire de cette 
particule insérée ge, et ils sont précédés à l'infinitif par 
la particule copulative te, p. ex.: bedenken, bedacht, te 
bedenken. 

La plupart des verbes composés avec des substantifs et 
des adverbes restent liés intimement à ces éléments com- 
posants, qui se trouvent toujours à la tête des mots, 
p. ex.: handhaven, liefkozen. Ils adoptent la particule ge 
au participe passé, et sont précédés à l'infinitif de la par- 
ticule te, précisément comme cela se fait chez les verbes 
composés avec des prépositions inséparables. Les verbes com- 
posés ' qui se laissent détacher de leurs composants modi- 
ficatifs, comme: leerlooien, tcelvaren, suivent dans leur 
conjugaison les règles des verbes composés avec des pré- 
positions séparables. 

De la Conjugaison. 

§ 92. Conjuguer, c'est faire passer un verbe par tou- 
tes les inflexions ou variations que produisent les modes 
(wijzeri), les temps (tijderi) et les per s onn-e s (personen). 
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a. Des Modes. 



§ 93. L'existence d'un être quelconque, ou bien la mo- 
dification de cette existence, peut être représentée de quatre 
manières: 

1°. Dans un sens général, indéterminé, uniquement arec 
désignation de temps, p. ex.: leeren (apprendre), geleerd 
hébben (avoir appris), zullen leeren (forme inusitée en 
Français dénotant qu'une chose s'apprendra). Ceci se 
nomme l'infinitif (onbepaalde ivijs). 

2°. Dans un sens défini, c. à. d. directement et -sous la 
dépendance de quelque mot précédent, p. ex.: ik leer (j'ap- 
prends), ik heb geleerd (j'ai appris), ik zal leeren (j'appren- 
drai). Ceci se nomme l'indicatif (aantoonende wijs). 

3°. Conditionellement, ou bien sous la dépendance de 
quelque chose, p. ex.: ik wenschte, dat hij vlijtig ware 
(je voudrais qu'il fût diligent). Ceci se nomme le sub- 
jonctif ou le conjonctif (aanvoegende toijs). 

Four exprimer ce mode, on emploie ordinairement une 
conjonction. Un but s'indique par dat (que), opdat (afin 
que), ten einde (afin de), p. ex.: ik spreek, opdat ik ge- 
hoord worde (je parle, afin que je sois entendu) ; un sou- 
hait par och, dat (ah, que), p. ex.: och y dat ik hem 
vonde! (ah, que je le trouvasse!); une concession par 
dat (que), p. ex.: dat hij } zoo het hem lust zijn leven wage 
(qu'il hasarde sa vie, si cela lui plaît); une impulsion 
de même par dat (que), p. ex.: dat hij zich bedenke (qu'il 
se ravise). Pareillement les conjonctions: of (si), alsof 
(comme si), tenzij (à moins que), schoon (quoique) etc., 
s'emploient pour énoncer ce mode. Il serait néanmoins 
tout-à-fait erroné de supposer que le subjonctif dépende 
absolument de ces conjonctions, puisqu'il est au contraire 
compris dans la nature de l'expression elle-même 1 ). 

4°. En exprimant l'action de commander, d'exhorter ou 
de prier; alors l'attribut, se joint au sujet en forme de com- 
mandement, d'exhortation ou de prière, p. ex. : jongeling, 



') Le mode conditionnel de la langue Française fait partie du 
subjonctif dans la langue Néerlandaise. 
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wees tnoedig (jeune homme, aie du courage) ! Ceci se nomme 
l'impératif (gebiedende ivijs). 

Ce dernier mode n'a pas de temps et à proprement dire 
rien que la seconde personne au singulier et au pluriel. H 
se distingue aussi des autres modes en ce que le pronom 
personnel suit le verbe, si d'ailleurs on en fait usage, p. 
ex.: hoor, hoor gij (entends, que tu entendes). 

b. Des Temps. 

§ 94. Nos notions de l'existence, ou de la modification de 
l'existence, comprennent le présent, le passé et le futur; 
delà trois temps, qui portent ces noms. En outre, il y a 
dans la langue Néerlandaise encore trois autres temps, qui 
sont en rapport avec les premiers; se. sont: le premier 
passé relatif, le second passé relatif et le futur relatif 

Dans la conjugaison ces temps se succèdent de la ma- 
nière suivante: 

1°. le présent (tegenwoordige tijd) qui représente 
l'existence, ou la modification de l'existence, au moment 
que Ton parle, p. ex. : ik schruf eenen brief (j'écris une 
lettre); — 

2°. le premier passé relatif (lste betrekkelijk ver- 
leden tijd) qui marque l'existence, ou la modification de 
l'existence, comme présente relativement à une époque pas- 
sée, p. ex. : wij schrevex eenen brief (nous écrivions une 

lettre); — 

3°. le passé {volstrekt verleden tijd) qui représente 
l'existence, ou la modification de l'existence, comme ayant 
lieu dans un temps complètement écoulé au moment que 
l'on parle, sans rapport avec quelqu'autre temps ou quel- 
qu'autre action, p. ex.: ik heb eenen brief geschreven 
(j'ai écrit une lettre); — 

4°. le second passé r elatif (2de betrekkelijk verleden 
tijd) qui représente l'existence, ou la modification de l'exis- 
tence, comme complètement écoulée dans un temps passé, 
p. ex. : ik had gesghreven, toen . zij mij kwamen bezoeken 
(j'avais écrit, lorsqu'ils me rendirent visite); — 

5°. le futur (toekomende tijd) qui représente l'exis- 
tence, ou la modification de l'existence, dans un -temps 
où l'on n'est pas encore, p. ex.: ik zal morgen schrij- 
ven (j'écrirai demain); et 



GRAMMAIRE NÉERLANDAISE. 71 

6°. le f u t u r relatif (betrekkelijk toékomende tijd) *jui 
représente l'existence, ou la modification de l'existence, 
comme antérieur à une époque à venir, p. ex.: mijn broeder 
zal ons geschreven hebben, wanneer uw vriend zal 
aankomen (mon frère nous aura écrit, quand votre ami 
arrivera). 

NB. Dans la langue Française il y encore deux temps 
intermédiaires: 1°. le passé défini qui représente 
l'existence, ou la modification de l'existence, comme 
ayant eu lieu dans un temps passé complètement 
écoulé, p. ex.: je voyageai Vannée dernière (ik was 
het vorig jaar op reis); — 2°. le passé anté- 
rieur qui représente l'existence, ou la modification 
de l'existence, comme ayant eu lieu avant un autre 
dans un temps passé, p. ex.: quand j'eus lu la 
lettre, je partis (toen ik den brief gelezen 
had, vertrok ik)/ Dans la langue Néerlandaise 
ces nuances ne s'observent pas, ou bien s'indiquent 
par paraphrase ou en complément. 

c. Des Personnes. 

§ 95. Les personnes des verbes indiquent les sujets 
dont l'existence est démontrée ou modifiée. Il y en a trois, 
tant au singulier qu'au pluriel, et ces sujets sont exprimés 
soit par des substantifs, soit par des pronoms personnels. 

d. Des Verbes auxiliaires. 

§ 96. Pour conjuguer les verbes, on se sert des verbes 
auxiliaires (§ 80). Hebben aide à former les temps 
composés des verbes actifs et de bien des verbes neutres, 
et forme les temps qui lui manquent en partie avec lui- 
même, en partie avec le verbe auxiliaire zullen; — zijn 
of wezen les forme en partie avec lui-même, en partie avec 
zullen; — w or den, qui aide à constituer les verbes pas- 
sifs, les forme avec zijn et zullen, et le verbe auxiliaire 
zullen, par lequel se forment les temps futurs de tout 
verbe, ne s'emploie qu'au présent de l'infinitif, de l'indi- 
catif et du subjonctif, et au participe présent. 
; Il nous semble assez Superflu de donner les paradigmes 



' 
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de la conjugaison de ces verbes auxiliaires, tu qu'on les 
retrouvera aisément dans les exemples que nous donne- 
rons de la conjugaison des verbes propres (§ 98). 

e. Paradigmes de la conjugaison des verbes. 

§ 97. L'iNFixiTiF. Le présent est le verbe lui-même, 
p. ex.: leeren, vechten, straffen, gaan. 

Le passé se forme du participe et de l'auxiliaire heb- 
ben ou zijn, p. ex. : geleerd hebben, gestraft zijn. 

Le futur se forme du verbe et de l'auxiliaire zullen, 
p. ex.: zullen vechten. 

Le participe présent se forme du verbe en y ajou- 
tant la syllabe de, p. ex.: leerènde. 

Le participe passé se forme de deux manières: 1°. 
dans les. verbes à son égal,, de la partie radicale du verbe, 
en y préposant la syllabe ge quand le verbe ne commence 
pas par une préposition inséparable, et en y ajoutant un 
d si le premier passé relatif se termine en de, ou un t s'il 
se termine en te, p. ex.: geleerd, gestraft; — 2°. dans 
les verbes à son variable, du présent de l'indicatif, soit 
en conservant ou en changeant le son-voyelle, et en y 
préposant la syllabe ge quand le verbe ne commence pas 
par une préposition inséparable, p. ex. : gegeven (de geven), 
' gevochten (de vechten), belezen (de belezen), verzwegen (de 
verztvijgeri). 

L'indicatif. Le présent. Du singulier: la 1ère per- 
sonne est la partie radicale du verbe, p. ex. : ik leer, vecht 
(de leeren, vechten)*, — la 2de se forme de la lère, en y 
ajoutant ou en n'y ajoutant pas un t, selon que cette con- 
sonne . termine ou ne termine pas cette personne, p. ex. : 
gij leeft, vecht, et la 3ème est semblable à la 2de ) p. ex. : 
hij leert,. vecht l ). Du pluriel: la 1ère personne est sem- 



1 ) Quoique les déviations des verbes irréguliers ne s'apprennent 
que par l'usage, nous aimons pourtant à faire remarquer ici qu'au 
singulier la 1ère et Sème personne du présent se forment irrégu- 
lièrement dans les verbes suivants. De wezen ou zijn, kunnen, mo- 
gen et zullen, la 1ère, personne du présent au singulier s'exprime 
par: ik ben, Jean, mag, zal\ et de wezen ou zijn, hebben, kunnen, 
moyen, willen et zullen la 3ème personne de ce temps, au même 
nombre, par: hij w, heeft, kan, mdg, toil, zal. 
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blable au verbe, p. ex.: wij leeren] vechten; — la 2de est 
semblable à la même personne du singulier, p. ex.: gij 
leert, vecht,' et la 3ème est semblable à. la 1ère du pluriel, 
p. ex.: zij leeren, vechten. 

Le premier passé relatif. Du singulier: la 1ère per- 
sonne se forme, dans les verbes à son égal, de la partie 
radicale en y ajoutant la syllabe de si elle se termine par 
b, d, g, i, Z, m, n, r, «, v (/"), w ou z (a), p. ex.: ik 
leefde, antwoordde, ou en y ajoutant la syliabe te si elle 
se termine par f y &, p, 5, t ou ch } par ex. : ik strafte, 
zuehtte, — et dans les verbes à son variable, de la partie 
radicale du verbe, en changeant le son-voyelle radical, p. 
ex. : ik liep, vocht (§ 88) ; — la 2de personne se forme de 
la 1ère, en y ajoutant un £, par ex.: gij leerdet, zongt; 
ou bien est, comme au présent, semblable à la 1ère, si 
celle-ci se termine en cette consonne, p. ex. : ik, gij vocht; — 
la 3ème personne est semblable à la 1ère, p. ex. : hij leerde, 
zong. Du pluriel: la 1ère personne se forme, dans les verbes 
à son égal, de la 1ère personne du singulier en y ajoutant 
un n, p. ex. : toij leerden, pakten, — dans les verbes à 
son variable, de la même personne en y ajoutant en, p. ex.: 
toij zongen, liepen: — la 2de personne est semblable à la 
2 de du singulier, p. ex. : gij leerdet, zongt, et la 3ème est 
semblable à la 1ère du pluriel, p. ex.: zij leerden, liepen. 

NB. Pour éviter la confusion de temps, on a coutume 
de prolonger d'une syllabe les personnes de ce passé relatif 
dans tous - les verbes dont la partie radicale se termine 
en consonne palatale, se doublant pour la conservation du 
son ouvert, p. ex.: redden, ik reddede y toij reddeden; zet~ 
ten, gij zettedet, zij zetteden. 

Le passé se forme du présent de l'auxiliaire hebben 
ou zijn et du participe passe du verbe, p. ex.: ik heb ge- 
leerdj ben gevallen. 

Le .second passé relatif se forme du premier passé 
relatif de l'auxiliaire hebben ou zijn et du participe passé 
du verbe, p. ex.: ik had gevochten, was gevallen. 

Le futur se forme de l'auxiliaire zulkn et du présent 
de l'infinitif du verbe, p. ex.: ik zal antwoorden, leeren. 

Le futur relatif se forme de l'auxiliaire zullen et 
du passé de l'infinitif du verbe, p. ex. : ik zal geleerd heb- 
ben, gevallen zijn. 
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Le subjonctif. Le présent. Du singulier: la 1ère per- 
sonne se forme de la partie radicale du verbe, en y ajou- 
tant un e, et en doublant la consonne finale si le son 
ouvert de cette partie radicale se termine en une seule, 
p. ex.: ik leere, vechte, straffe; — la 2d« personne est 
semblable à la 1ère, en y ajoutant un t, d. ex.: gij leerei 
straffet, et la 3èmc est semblable à la 1ère sans aucune 
altération, p. ex. : hij leere, vechte, straffe. Du pluriel : la 
1ère personne est semblable au verbe, p. ex. : wij slapen; — 
la 2de personne est semblable à la 2de du singulier, p. 
ex.: gij leerdet, straffet, et la 3ème est semblable à la 
1ère du pluriel, p. ex.: zij slapen. 

Le premier passé relatif, dans les verbes à son 
égal, est semblable au même temps de l'indicatif, p. ex.: 
ik anttooordde, strafte; wij antwoordden, reddeden. - 

Dans les verbes à son .variable Ton ajoute à la 1ère et 
3èmc personne du singulier un e, et l'on change à la 2<*« per- 
sonne du singulier et du pluriel le t final en et, p. ex.: 
ik ou hij vloge, hij zonget ; les deux autres personnes 
sont semblables à celles du même temps de l'indicatif. 
„ Les autres temps du subjonctif se forment comme ceux 
de l'indicatif, pourvu qu'on prenne les auxiliaires au sub- 
jonctif, p. ex. : ik hebbe ou zij geloopen, ik hadde ou ware 
geloopen, ik zou. loopen, ik zou geloopen hebben ou zijn. 

L'impératif. De ce mode, qui ne s'emploie qu'a la 2 le 
personne, le singulier est semblable à la partie radicale 
du verbe, p. ex.: leer, zing, et le pluriel se forme du 
singulier en y ajoutant un t, p. ex.: leert, zingt. Quand 
la partie radicale du verbe se termine en t, le pluriel de 
cette 2de personne est semblable au singulier, par ex. : vecht. 

§ 98. Suivent quelques exemples de la conjugaison 
des verbes réguliers. 

I. Conjugaison du verbe actif à son égal: 

plukken (cueillir). 
Infinitif. 

Présent, plukken (cueillir). Pa-rticipes. 

P a s s é , geplukt hebben (avoir Présent, plukkende (cueillant). 

cueilli). Passé, geplukt \hebbende\ 

Futur, zullen plukken (§ 98. 1°). (cueilli). 



Indicatif. 
(Je cueille). 
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Subjonctif. 

(Je cueille V 
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Présent. 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
4. 



ik plut; 
ffij plukt \ 
hij plukt \ 
mj plukken ; 
gij plukt ; 
zi? plukken. 



ik plukke; 
gij. plukket ; 
À*/ plukke j 
tw; plukken ; 
^9 plukket \ 
zij plukken. 

Premier passé relatif. 

(Je cueillisse). 
»£ plukte; 
. gij pluktet; 
hij plukte ; 
wij plukten; 
gij pluktet; 
zij plukten. 

Passé. 

(J'aie cueilli). 
ik hebbe 

gij hebbet • I <o 

hij hebbe \ ^ 

wij hebben 
gij hebbet 
zij hebben 

Second passé relatif. 
(J'avais, j'eus cueilli). (J'eusse cueilli). 



(Je cueillais, cueillis). 
ik plukte; 
ffij pluktei ; 
hij plukte \ 
wij plukten ; 
ffij pluktet ; 
zij plukten. 



(J'ai cueilli). 

ik heb 
gif hebt 
hij heeft 
wij hebben 
gij hebt 
f zij hebben 



h 






s. 




ik had 
gij hadt 
hij had 
wij hadden 
gij hadt 
zij hadden 



(Je cueillerai). 
ik zal \ 

gij zult I *» 

hij zal l * 

wij zullen I ** 



ik haddè .. 
gij haddet 
hij hadde 
wij hadden 
gij haddet 
zij hadden 

Futur. 




gij zult 
zij zullen 



ik zou l ) 
gij zoudt 
hij zou 
wij zouden 
gij zoudt 
zij zouden 



(Je cueillerais)-. 



)i 






l ) De même: ik zoude, gij zoudet, hij zoude, wij zouden, gij zoudet, 
zij zouden. Ceci vaut pour tous les temps futurs du subjonctif de 
tous les verbes. L'euphonie décide. 
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F. utur relatif. s 

(J'aurai cueilli). . (J'aurais cueilli). 

ik zal geplkkt hebben 1 ). ik ton geplukt hebben. 

Impérat il 
Singulier, phtk (cueille). Pluriel, plukt (cueillez). 

II. Conjugaison du verbe passif à son égal: 

gered ivorden (être sauvé). 

NB. Les mots en parenthèse geworden ou geweeet dénotent une 
nuance de signification quant à un passé relatif ou défini. 

Infinitif. 

Présent, gered toorden (être Participes. 

sanvé). 
Passé, gered [geworden ou ge- . Présent, gered toordende (étant 

weesf] zijn (avoir été sauvé). sauvé). 
Futur, gered te zullen worden Passé, gered [geworden ou ge- 
weest zijnde\ (ayant été sauvé). 

Subjonctif. 

Présent. 

(Je. sois sauvé). 

ik worde 
gij wordet 
hjj worde 
wij worden 
gij wordet 
. zij worden 

JPremierpassé relatif. 

(J'étais, je fus sauvé). (Je fusse sauvé). 

1. ik werd \ ik werde 7 ) \ 

2. gij werdt I gij werdet I ^ 

3. hij werd l * hij werde l $ 

1. wij werden i §^ wy werden [ ^ 

2. gij werdt I ' gij werdet I 

3. zij werden * zij werden 



($ 93, P). 

Indicatif. 

(Je suis sauvé). 



1. ik word 

2. gij wordt 

3. hij wordt 

1. wij worden 

2. gij wordt 
8. zij worden 









*) En guise d'exercice l'on s'est abstenu de toute répétition? les 
autres personnes se laissent aisément déterminer par ce qui précède. 

2 ) De même: ik wierde, gij wierdet, hij wierde^ wij wierden, gij 
wierdet, zij wierden. L'euphonie décide. 
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Passé. 

(J'ai été sauvé). 



77 



1. ik ben 

2. gij ztft 
8. Ai? is 

. wy zijn 

2. gy zijt 

3. zij zijn 



ir 



i 



s 






• • • • * 

«• • • 

• • • • * 

zij zijn 



(J'aie été sauvé). 

Se? 



Second passé relatif. 
(J'avais, j'eus été sauvé). (J'eusse été sauvé). 



1. ik was 

2. gij waart 

3. hij was 

1. wij waren 

2. gij maori 

3. zij waren 




ik ware 
gij waret 
hij ware 
wij waren 
gij waret 
zij waren 




Futur. 



(Je serai sauvé). 



1. ik zal 

2. gij zult 

3. hij zal 

1. wij zullen 

2. gij zult 

3. zij zullen 



s 



ik zou 
gij zoudt 
hij zou 
wy zouden 
gij zoudt 
zij zouden 



(Je serais sauvé). 

I 



Futur relatif. 

(J'aurai été sauvé). (J'aurais été sauvé). 

1. ik zal gered [geworden ou ik zou gered [jgeworden ou ge- 
geweesf\ zijn. weesi] zijn. 

Impératif. 

S i n g., word gered (sois sauvé). P 1 u r., wordt gered (soyez sauvés). 

HE. Conjugaison du verbe neutre à son 
variable: loopen (courir). 

Infinitif. 

Présent, loopen (courir). Participes. 

Passé, geloopen hebben ou zijn Présent, loopende (courant). 

(avoir couru). Passé, geloopen [hebbende ou 

Futur, zullen loopen (f 98, 1°). zijndé] (ayant couru). 
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Indicatif. Subjonctif. 

Présent, 
(Je cours). (Je coure). 

1. ik loop; ik loope; 

2. gij loopt; gij loopet; 
8. hij loopt; hij loope; 

1 . vnj loopen ; vnj loopen ; 

%gij loopt; gij loopet; 

8. zij loopen. zij loopen. 

Premier passé relatif. 
(Je courais, courus). (Je courusse). 

1. ik Hep; ik liepe; 

2. gij liept; gij liepet; 
8. hij liep; hij liepe; 

1. wij liepen; wij liepen; 

2. gij liept; gij liepet; 
8. zij liepen. zij liepen. 

♦ 

Passé. 

(J'ai couru). (J'aie couru). 

1. ik heb ou ben geloopen. ik hebbe ou zij geloopen. 

Second passé relatif. 

(J'avais, j'eus couru). (J'eusse couru). 

1. ik had ou toas geloopen. ik hadde ou toare geloopen. 

Futur. 

(Je courrai). (Je courrais). 

1. ik zal loopen. ik zou loopen. 

Futur relatif. * 

(J'aurai couru). (J'aurais couru). 

1. ik zal geloopen hebben ow zijn. ik zou geloopen hebben ou zijn. 

Impératif. 

S i n g , loop (cours). P 1 u r., loopt (courez). 

IV. Conjugaison du verbe réciproque: 
zich aanwennen (s'accoutumer), 

composé d'une préposition séparable 1 ). 

1 ) La préposition n'est séparable que dans les propositions prin- 
cipales, dans les propositions incidentes elle est inséparable. 
P. ex. : Wënt u aan, zuiver te sprekèn ; hij, die het zich niet tij&g 
aanwent, zal het nimmer leeren (accoutumez vous à parler correc- 
temen; celui qui ne s'y accoutume pas de bonne heure, ne l'appren- 
dra jamais). 
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Infinitif. 

Présent, zich aanwennen (s'ac- Participes. 

coût amer). 

P e s 8 é , zich aangewend hebben Présent, zich aanwennende (i'ac- 

(s'être accoutumé). coutumant). 

P u t u r, zich zullen aanwennen P n s s é, zich aangewend [hebbende") 

($ 93, 1°). (s'étant accoutumé;. 

Indicatif. Subjonctif. 

Présent. 
(Je m'accoutume). (Je m'accoutume). 

1 . ik wen mij aan ; ik wenne mij aan ; 

2. gij vient u aan; gij toennet u aan\ 

3. hij went zich aan; hij toenne zich aan; 

1 . wij toennen on* aan ; wij wennen on* aan ; 

2. gij went u aan; gij toennet u aan; 

3. zij toennen zich aan. zij toennen zich aan. 

Premier passé relatif. 
Je m'accoutumais, accoutumai). . (Je m'accoutumasse). 

1. ik toende mij aan; ik toende mij aan; 

2. gij wendet u aan; * gij toendet u aan; 

3. hij toende zich aan ; hij toende zich aan ; 

1. wij wenden on* aan; wij wenden on* aan; 

2. gij wendet u aan; gij wendet u aan; 

3. zij wenden zich aan; zij wenden zich aan. 

Passé. 
(Je me suis accoutumé). (Je me sois accoutumé). 

1. ik heb mij aangewend. ik hebbe mij aangewend. 

Second passé relatif. 
(Je m'étais, fus accoutumé). (Je me fusse accoutumé). 

1. ik had mij aangewend. ik hadde mij aangewend. 

Futur. 
(Je m'accoutumerai). (Je m'accoutumerais). 

1. ik zal mij aanwennen. ik zou mij aanwennen. 

Futur relatif. 

(Je me serai accoutumé). (Je me serais accoutumé). 

1. ik zal mij aangewend hebben. ik zou mij aangewend hebben. 

Impératif. 

S i n g. , wen u aan (accoutume- P 1 u r., went u aan (accoutumez- 
toi), vous). 
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Y. Conjugaison du verbe impersonnel: 

sneeuwen (neiger). 

Infinitif. 

Présent, sneeuwen (neiger). Participes. 

Passé, gesneeuwd hebben (avoir Présent, sneeuwende (nei- 

neigé). géant). 

Futur, zullen sneeuwen Passé, gesneeuwd [hebbende~\ 

(§ 93, 1°). (ayant neigé). . 

Indicatif. Subjonctif. 

Présent. 

Het sneeuwt (il neige). Met sneeuwe (il neige). 

Premier passé relatif. 

Het sneeuwde (il neigeait, neigea). Het sneeuwde (il neigeât). 

Passé. 

Het heeft gesneeuwd (il a neigé). Set hebbe gesneeuwd (il ait neigé). 

Second passé relatif. 

Het had gesneeuwd (il avait, eut Het hadde gesneeuwd (il eût 
neigé). neigé). 

Futur. 

Het zal sneeuwen (il neigera). Het xou sneeuwen (il neigerait). 

Futur relatif. 

Het zal gesneeuwd hebben (il Het zou gesneeuwd hebben (il 
aura neigé). aurait neigé). 

Impératif. 

S in g., sneeuw (neige). Plur., sneeuwt (neigez). 

Des Participes. 

§ 99. Les participes (deelwoorden), n'étant propre- 
ment que des adjectifs dérivés de verbes (§ 31 et 80), 
empruntent leur nom de cette double nature et se parta- 
gent en deux sortes: le participe présent (tegenwoor- 
dig) p. ex.: lezende (lisant) de lezen (lire), et le participe 
passé (verlederi), p. ex.: geprezen (loué) de prijzen 
(louer). Pris en adjectifs, ils subissent aussi la décli- 
naison de ceux-ci, p. ex.: ik zag den zoo innig be- 
treurden held in den qapenden afgrond storten (je vis 
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tomber dans l'abîme béant le héros si profondement re- 
grette). 

Les participes s'emploient de môme souvent en adver- 
bes ; ils sont alors invariables, mais les participes présents 
perdent Ve final, p. ex.: de wakend droomende vrouw 
(la femme qui rêve en veillant). 

• 

Des Adverbes. 

§ 100. Les adverbes (bijwoorden) se divisent quant 
à leur signification en plusieurs sortes, nommément en: 
adverbes de temps, p. ex.: aanstonds (aussitôt), gisteren 
(hier) ; 
id. de lieu, p. ex.: avérai (partout), ver (loin); 
id. de quantité, p. ex. : veel (beaucoup), genoeg (assez) ; 
id. de qualité, p. ex.: wel (bien), tamelijk (passa- 
blement) ; 
id. d'ordre, p. ex.: eerst (d'abord), eindelijk (enfin); 
id. d'affirmation, p. ex. :ja (oui), gewis (certainement) ; 
id. de doute, p. ex.: misschien (peut-ôtre), bezwaar- 

lijk (difficilement); 
id. de négation, p. ex.: neen (non), geenszins (nul- 
lement) ; 
id. d'interrogation, p. ex. : hoeveel (combien), waarom 

(pourquoi); etc. 
§ 101. Joints aux verbes, les adverbes indiquent une 
qualification de l'action ou de l'existence, p. ex. : vboolijk 
leven (vivre gaiement), lang wachten (attendre longtemps). 
Joints aux adjectifs pu aux participes employés comme 
tels, ou bien à quelque locution attributive, les adverbes 
modifient la qualité des objets, p. ex.: a. een elders 
verguld gevest (une poignée dorée ailleurs); b. eene thans 
heerschende ziekte (une maladie sévissant actuellement); c. 
het ging hem kooit van harte (il n'agissait jamais cor- 
dialement). 

La plupart des adjectifs se laissent employer en adver- 
bes, p. ex. : een ookd huis, (une bonne maison), deze pen 
schrijft qobd (cette plume écrit bien). 

§ 102. Les adverbes sont invariables. Quelques uns se 
forment cependant du 2<*d cas de substantifs ou adjectifs, 
p. ex.: hedendaags (aujourd'hui), averechts (à rebours, à 



82 GRAMMAIRE NÉERLANDAISE. 

l'envers), et se changent de nouveau en adjectifs par 
l'adoption de la consonne composée ch en finale, p. ex.: 
een hedendaagscB. gebruik (un usage moderne), averechtscnv 
oogmerken (des desseins maladroits). 

Les adjectifs employés en adverbes subissent les varia- 
tions grammaticales indiquant le degré de qualification, 
p. ex.: die pen schrijft goed, maar deze pen schrijft 
beter (cette plume écrit bien, mais celle-ci écrit mieux). 

Pris comme parties du discours les adverbes ne forment 
qu'un seul mot, mais il y a pourtant des locutions ad- 
verbiales composées de plusieurs mots, p. ex.: in aller ijl 
(en toute hâte), in geenen deele (d'aucune manière). 

Des Prépositions. 

§ 103. Les prépositions (voorzetsels) sont presque 
toujours suivies d'un nom substantif, avec l'aide duquel ils 
expriment un complément indirect, p. ex.: hij bedreigde 
mij met zijnen toorn (il me menaçait de son courroux). 
Ces substantifs se placent maintenant toujours au 4ème 
cas; mais auparavant il en était autrement, et encore 
aujourd'hui il nous reste plusieurs locutions, dans lesquel- 
les le substantif se trouve au 2 ad ou 3ème cas, p. ex. : 
te goeder ure (à la bonne heure), binnen 's dijks (en deçà 
d'une digue). 

Toutes les prépositions restent invariables, mais elles se 
laissent combiner avec des substantifs, des adjectifs et des 
verbes, et leur donnent une signification modifiée, p. ex. : 
kunde (savoir), oxhunde (ignorance); gaan (aller), viTgaan 
(sortir); gunstig (favorable), WAxgunstig (envieux). Avec 
des verbes cette combinaison peut se faire de deux maniè- 
res (§ 91), dans le cours des variations grammaticales la 
préposition se laisse ou ne se laisse pas séparer de son 
composant, p. ex. : OYEmvegen y ik ovERiveeg, (je considère), 
ik weeg over (je pèse de nouveau). 

Quelques prépositions même ne s'emploient jamais autre- 
ment qu'en particules inséparables; ce sont: be, er, ge y 
her, on, ont, mis, ver et wan, toutes d'une valeur modi- 
ficative. 

§ 104. Pour les prépositions qui s'emploient en particules 
séparables, il y en a un grand nombre. Comme leur signi- 



X 
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fication permet plusieurs nuances qui ne se laissent pas 
aisément déterminer catégoriquement, nous nous efforce- 
rons de guider l'étranger par des exemples: 

a an (à, près, proche, sur, de, en, contre), p. ex.: aan 
Maurits (à Maurice), aan den Koning (au Roi), aan de 
Koningin (à la Reine), aan de kerk wonen (demeurer près 
[ou proche] de l'église), die stad ligt aan den Rijn (cette 
ville est située sur le Rhin), aan aile zijden (de tous 
côtés), aan aile plaatsen (en tous lieux), zich aan eenen 
steen stooten (se heurter contre une pierre); 

aangaande (concernant, quant à), p. ex.: aangaande 
die zaak (concernant cette affaire), mij aangaande (quant 
à moi); 

a c h ter (derrière, après), p. ex.: achter de deur (der- 
rière la porte), achter elkander (l'un après l'autre); 

bij (chez, près, par, dans, avec, à côté, de, sur), p. ex.: 
bij mijnen vader (chez mon père), bij de kerk (près de 
l'église), bij voorbeeld (par exemple), bij gelegenheid (dans 
l'occasion), hij slaapt bij u (il dort avec tous), zij zat 
bij mij (elle était assise à côté de moi), bij dag (de jour), 
ik heb geld bij mij (j'ai de l'argent sur moi); 

boven (au-dessus, au-delà) p. ex.: boven de deur (au- 
dessus de la porte), boven aile verwachting (au-delà de 
toute espérance); 

d o o r (par, à travers, à force), p. ex. : door liefde (par 
amour), hij liep door het vuur (il passa à travers le feu), 
door sterk te drinken (à force de boire); 

gedurende (pendant, durant), p. ex.: gedurende den 
winter (pendant l'hiver), gedurende den ganschen zomer 
(durant tout l'été); 

in (en, dans, à, de, sous), p. ex.: in vier dagen (en 
quatre jours), in het graf (dans le tombeau), ik ben in 
Amsterdam (je suis à Amsterdam), in den tuin (au jardin), 
in de hel (en enfer), in haast (à la hâte), in het rood 
gekleed (habillé de rouge), in kort (sous peu); 

je gens (envers, à l'égard de), p. ex.: hij is vriendelijk 
jegens ieder-een (il est affable envers tout le monde), 
kwalijk jegens iemand handelen (agir mal à l'égard de 
quelqu'un); 

met (avec, de, par, à, avec, en), p. ex.: met voordeel 
(avec avantage), met den dood straffen (punir de mort), me t 
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zachtheid (par la douceur), met ierhand spreken (parler à 
quelqu'un), met krijt geteekend (dessiné au crayon), met 
Gods hulp (avec l'aide de Dieu), met haast (en hâte), wij 
zijn met ons vieren (nous sommes quatre); 

na (après, dans, à), na het eten (après le repas), na 
een jaar (dans un an), na dezen (à l'avenir) ; 

naar (vers, pour, à, selon), p. ex.: naar het oosten 
(vers l'orient), naar Parijs vertrekken (partir pour Paris), 
naar mijn gevoelen (à mon avis), hij gaat naar Indië 
(il va aux Indes, il part pour les Indes), naar 's lands 
gebruik {selon la coutume du pays) ; 

naast (auprès de, à côté de), p. ex.: naast de deur 
(auprès de la porte), naast de kerk (à côté de l'église); 

om (pour, à cause de, à, autour de) p. ex.: om Gods 
wil (pour l'amour de Dieu), gehaat om zijne misdaden 
(haï à cause de ses crimes), om strijd (à l'envi), zij ko- 
men om zeven uren (ils viennent à sept heures), om de 
beenen (autour des jambes); 

omtrent (environ, près, vers, à l'égard de), p. ex.: 
het is omtrent tien jaren geUden (il y a environ dix' ans), 
omtrent de kerk (près de l'église), omtrent den avond (vers 
le soir), ik moet u omtrent die zaak spreken (j'ai à vous 
parler à l'égard de cette affaire); 

onder (sous, au-dessous, entre, parmi, pendant), p. ex.: 
onder de tafel (sous la table), hij staat onder hem (il est 
au-dessous de lui), onder handen hebben (avoir entre les 
mains), onder de hand (sous la main, sous main) onder 
mijne papieren (parmi, mes papiers), onder den maaltijd 
(pendant le repas); 

op (sur, par dessus, dans, à, en, de, sous), p. ex.: 
op den grooten weg (sur le grand chemin), op den koop 
toegeven (donner par dessus le marché),- op de straat (dans 
la rue), op zijn Fransch gekleed (habillé à la Française), 
op de markt (au marché), op de maat zingen (chanter en 
mesure), misnoegd op mij (mécontent de moi), op verbèurte 
(sous peine); 

over (par dessus, sur, par, en, de, à, au-delà), p. ex.: 
over eene heg springen (sauter par dessus une haie), over 
eene plank gaan (marcher sur une planche), over straat 
gaan (passer par la rue), over water en over land (par 
mer et par terre), over weg (en chemin), over dm oorlog 
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spreken (parler de la guerre), over tafel (à table), overde 
grenzen (au-delà des frontières); 

sedert (depuis, dès), p. ex.: sedert uw vertrék* (depuis 
votre départ), sedert zijne kindsheid (dès son enfance); 

te, ten, ter, (à, en, sur), p. ex.: te paard (à cheval), 
te bed (au lit), ten overstaan (en présence), ten deele (en 
partie), ter eere van (en l'honneur de), ter zee (sur mer); 

tegen {contre, vers, sur, à;, p. ex.: tegen den vijand 
(contre l'ennemi), tegen den avond (vers le soir), tegen het 
einde der maand (sur la fin du mois), tegen iemand spre~ 
ken (parler à quelqu'un); 

t o t (à, jusqu'à, chez, pour, en), p. ex. : tôt niets deugen 
(n'être bon à rien), tôt uwen dienst (à votre service), tôt 
aan zijn huis (jusqu'à sa maison), hij beminde tôt zijne 
vijahden toe (il aimait jusque ses ennemis), tôt mijnent 
(chez moi), laken tôt een kleed (du drap pour un habit), 
van deur tôt deur (de porte en porte); 

tusschen (entre, parmi), p. ex.: tusschen licht en 
donker (entre chien et loup), tusschen den Haag en Leiden 
(entre la Haye et Leide), tusschen de vrouwen gezeten 
(assis parmi les femmes); 

uit (de, hors de, par, en), p. ex.: uit de stad gaan 
(sortir de la ville), uit den huize (hors de la maison), uit 
haut (par' haine), uit kracht van (en vertu de), uit het 
Fransch in H Nederlandsch vertalen (traduire du Français 
en Néerlandais); 

van (de, dès, par, depuis), p. ex. : hij komt van Parijs 
(il vient de Paris), het boek van den vader (le livre du 
père), overvloed van geld (abondance d'argent), van eene 
donkere kleur (d'une couleur foncée), van buiten leeren 
(apprendre par coeur), van nu af (dès à présent), van ouds 
(depuis longtemps); 

vol gens (suivant, selon, d'après), p. ex.: volgens mijn 
gevœlen (suivant [selon] mon opinion), volgens uwe beve- 
len (d'après vos ordres); 

voor (pour, de, à, devant, avant), p. ex.: haver voor 
de paarden (de l'avoine pour les chevaux), de zorgen voor 
de toekomst (les soins de l'avenir), den hoed voor iemand 
afnemen (ôter le chapeau à quelqu'un), vââr dedeurstaan 
(se tenir debout devant la porte), vââr de schepping (avant 
la création); 
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wegens (à cause de, pour), p. ex.: wegens uwejeugd 
(à cause de votre jeunesse), veroordeeld wegens diefstal 
(condamné pour vol); 

zonder (sans, à part), p. ex.: zonder twijfel (sans 
doute), zonder geld (sans argent), zonder gekscheren (rail- 
lerie à part). 

Des Conjonctions. 

§ 105. Les conjonctions (voegwoorden), qui toutes 
sont invariables, se divisent quant, à leur signification en 
plusieurs sortes, nommément en : 
copulatives, p. ex.: en (et), ook (aussi); 
intentionnelles, p. ex. : opdat (afin que), ten einde (afin de) ; 
causatives, p. ex.: omdat (parce que), ivant (car); 
continuatives, p. ex.: vervolgens (ensuite), verder (déplus); 
explicatives, p. ex. : te weten (à savoir), namelijk (c'est-à-dire) ; 
adversatives, p. ex.: maar (mais), nogtans (toutefois); 
exclusives, p. ex. : uitgezonderd (excepté), behalve (hormis) ; 
conditionnelles, p. ex.: indien (si), ten zij (à moins); 
comparatives, p. ex. : gelijk (comme), zooals (ainsi que) ; 
périodiques, p. ex.: terwijl (tandis), inmiddels (en atten- 
dant); etc. 

§ 106. ^Relativement à leur formation, les conjonctions * 
se distinguent en primitives, p. ex. : ook, maar, nog, — 
en dérivatives, p. ex.: gevolgelijk (de gevolg), anders (de 
ander), et en composées, p. ex.: desgelijks (de de et ge- 
lijk), ofschoon (de of et schoon). Quelques-unes sont com- 
posées de deux mots isolés, p. ex. : niet alleen (non seule- 
ment), als ook (comme aussi). 

NB. Les étrangers doivent bien prendre garde à la signi- 
fication dans l'emploi des conjonctions; plusieurs 
d'entr'elles ne diffèrent guère dans la prononciation 
et ont néanmoins une tout autre valeur, p. ex. : nog 
(encore) et noch (ni), dock (mais) et toch (pourtant), 
dèwijl (puisque) et terwijl (tandis). 

Des Interjections. 

§ 107. Les interjections (tusschenwerpsels), qui toutes 
sont invariables, se partagent comme les affections humaines 
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en intérieures et en extérieures. Les premières 
serrent à marquer la joie (ha / eh î !, la douleur (ach ! ah !), 
un. souhait (och! oh!), une supplique (et lievef je tous 
prie!), l'étonnement (he! hé!), le mépris (foeil fi!), une 
menace (wee u! malheur à vous!), un avis (hem! hem!), 
etc. Les dernières indiquent, par l'imitation des sons, 
toute impression de dehors, p. ex.: krak! (crac!), kletsf 
(vlan!), paff (paf!). 

CHAPITRE m. 



DE LA SYNTAXE. 

De l'Analyse grammaticale et de l'Analyse 

logique. 

§ 108. Afin de fixer les idées quant à l'arrangement et 
la concordance des mots réunis pour exprimer une pensée, 
il ne suffit pas de connaître les règles que la syntaxe 
(tooordvoeging) nous prescrit pour la composition correcte 
de phrases et de périodes; il faut en premier lieu savoir 
décomposer une phrase en ses éléments composants, car 
c'est seulement alors que la signification ou la valeur 
d'une phrase se dessine dans toutes ses nuances devant 
notre esprit. Ceci se nomme faire l'analyse (ontleding) 
d'une phrase. 

La décomposition analytique est constituée de deux 
parties bien distinctes, d'une analyse grammaticale 
(spraakkunstige) et d'une analyse logique (redekunstige). 
Nous «n ferons successivement l'application sur l'exemple 
suivant dont nous donnons, dans le texte, une version 
interlinéaire littérale (c. d. a.: mot pour mot) et, dans 
les notes, une version adaptée à la syntaxe Française 
sans nous éloigner par trop du prototype Néerlandais: 

Willem de Derde leefde in eenen tijd, in welken 

Guillaume le Troisième vécut dans un temps, dans lequel 

het staatkundig evenwicht van Europa, dat eerst na 

le politique équilibre de Europe, qui seulement après 
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zoo velè 1 ) oorlogen was gevestisd, tegen de heerschzucht 

tant (de) guerres était fonde, contre la ambition 

van Lodewijk den Yeertienden moest worden verzekerd, 

de Louis le Quatorzième devait être assuré, 

of het ware 2 ) met Europa's vrijheid gedaan geweest. 

on bien il aurait avec de l'Europe (la) liberté fait NB. été. 

Wat toch zoude het zijnen tijdgenooten gebaat hebben, 

Qu'est-ce-que donc aurait il à ses contemporains servi, 

in de vrijheid het hoogste goed te stellen, indien hijhun 

dans la liberté le souverain bien de mettre, si il leur 

niet geleerd had zich in haar bezit te handhaven? Dit 

ne-pas appris avait à se en sa possession maintenir? Cette 

bezit der vrijheid moet echter, zal het 8 ) eenen Staat 

possession de la liberté doit cependant, s'il à un État 

werkelijk tôt voordeel strekken, met erkenning der rechten 

réellement à avantage sera NB., de (la) reconnaissance des droits 

van anderen te dien aanzien gepaard gaan; want anders 

de autrui à cet égard être accompagné ; car autrement 

geeft 4 ) een volk zich spoedig «aan heerschzuchtige 

s'abandonne une nation NB. promptement à (des) ambitieuses 

ondernemingen qver, en stelt daardoor meestal zijne 

entreprises NB., et met par là le plus souvent sa 

eigene vrijheid in gevaar. 

propre liberté en danger 5 ). 



*) Zoo vêle (si beaucoup, tant). 

s ) Ware gedaan geweest (aurait été fait, dans le sens 
d'anéanti). 

s ) Zal het strekken (s'il sera). 

4 ) Geeft zich over (s'abandonne). 

6 ) Guillaume III vécut dans un temps où l'équilibre politique de 
l'Europe, qui ne venait d'être fondé qu'après tant de guerres, devait 
être assure contre l'ambition de Louis XIV, si l'on ne voulait pas 
voir anéantie la liberté Européenne. A quoi aurait-il donc servi à 
ses contemporains de mettre leur souverain bien dans la liberté, s'il 
ne leur avait pas appris à se maintenir en sa possession? Pour 
être réellement à l'avantage d'un état, cette possession de la liberté 
doit cependant être accompagnée de la reconnaissanne des droits 
d'autrui à cet égard; car autrement une nation s'abandonne promp- 
tement à des entreprises ambitieuses, et met par là le plus souvent 
sa propre liberté en danger. 
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§ 109. Analyse grammaticale: 
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Willem 



1er cas, masc., sing. du substantif propre: Willem 
(Guillaume). 

1er cas, masc., sing. de l'article défini : de (le). 

1er cas, masc., sing. de l'adjectif : derde (troisième). 

8ème personne, sing., 1er passé relatif de l'indica- 
tif du verbe neutre à son égal: leven (vivre). 

préposition. 

4* m e cas, masc., sing. de l'article non-défini : een (on). 

4èmc cas, masc., sing. du substantif commun : tyd 
(temps). 

préposition. 

4ème cas, neutre, sing. du pronom relatif: welke 
(lequel). 

1er cas f neutre, sing. de l'article défini: ket (le). 

1er cas, neutre, sing. de l'adjectif: staatkundig 
(politique). 

1er ca», neutre, sing. du substantif commun: even- 
wicht (équilibre). 

préposition. 

4ème cas, neutre, sing. du substantif propre: Europa 
(Europe). 

1er cas, neutre, sing. pronom relatif: dot (qui). 

adverbe. 

préposition. 

adverbe. 

4*roe cas, masc., plur. de l'adjectif: veel (beaucoup). 

4ème cas, masc, plur. du substantif commun : oorlog 
(guerre). 

Sème personne, sing., 1er passé relatif de l'indica- 
tif du verbe auxiliaire: zyn (être). 

participe passé du verbe actif à son égal : vestigen 
(fonder). 

préposition. 

4ème cas, fém., sing. de l'article défini: de (la). 

4ème cas, fem., sing. du substantif commun : heench- 
zucht (ambition). 

préposition. 

ième cas, masc, sing. du substantif propre: Lode- 
wijk (Louis).. 

4ème cas, masc, sing. de l'article défini : de (le). 

4ème cas, masc., sing. de l'adjectif: veertiende (qua- 
torzième). 

Sème pers., sing., 1er passé relatif de l'indicatif du 
verbe neutre irrégulier: moeten (devoir). 
verzekerd worden présent de l'infinitif de la forme passive du verbe 

actif à son égal: verzekeren (assurer). 
of conjonction. 
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het 1er cas, sing. du pronom substantif neutre de la 

3eme perso une: het (il). 
ware-geweett 8*me pers., sing., 5M passé relatif du subjonctif 

du verbe auxiliaire: zijn (être). 
met préposition. 

Europa** 2nd cas, neutre, sing. du substantif propre : Europa 

(Europe). 
vrijheid 4ewe cas, fém., sing. du substantif commun : vrij- 

heid (liberté). 
gedaan participe passé du verbe actif irrégulier : doen (faire) . 

NB. Le lecteur pourra aisément compléter cette analyse gramma- 
ticale; ce sera un exercice fort instructif. 

§ 110. Avant de venir à l'analyse logique,, il nous faut 
en définir la terminologie. 

Toute expression de pensée (oordeeï) peut tou- 
jours être ramenée à une forme générale qui porte le 
nom de proposition (voorstel). 

La proposition se compose de trois éléments essen- 
tiels: le sujet (andenoerp\ l'attribut (gezegde) et le 
verbe copulatif (koppelwoord), — et d'wn élément acci- 
dentel: le complément (bepaling). 

Le sujet, c'est l'idée principale, c'est à lui que tout se 
rapporte dans la proposition; p. ex. dans la proposition: 
Maurits was dapper (Maurice fut brave), Maurits est 
le sujet. 

L'attribut, c'est l'idée accessoire, celle que l'on veut 
mettre en rapport avec l'idée principale ; p. ex. dans la 
proposition: Maurits was dapper, dapper est l'attribut. 

Le verbe copulatif sert à l'affirmation de ce rapport. On 
l'exprime toujours par le verbe wezen ou zijn (être), p. ex. 
dans la proposition : Maurits was dapper, was est le 
verbe copulatif; mais parfois il se cache, par combinaison 
intime, dans l'attribut qu'il faut alors décomposer pour 
ramener l'expression à ses éléments fondamentaux, p. ex. 
la proposition sans copulatif évident: het paard loopt (le 
cheval court) peut être changée en celle de: het paard is 
loopende (le cheval est courant), où le verbe copulatif 
parait. 

Le complément n'entre dans la formation de la propo- 
sition, que lorsqu'il est nécessaire de déterminer le sens de 
l'un ou de l'autre de ces éléments essentiels. Le complé- 
ment peut être représenté soit par un seul mot, soit par 
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un assemblage de mots qui forme une pensée ; un tel com- 
plément composé prend le nom de proposition inci- 
dente (tusschenvoorstel). Par ex., dans la proposition: 
de jeugdige Maurits tvas steeds buitengemeen dapper 
(le jeune Maurice fut toujours éminemment brave), jeug- 
dige, steeds et buitengemeen forment les complé- 
ments des éléments essentiels; et dans la proposition: de 
mensch die de minste behoeften heeft, is het onafhan- 
helijkst (l'homme qui a le moins de besoins est le plus 
indépendant), — die de minste behoeften "heeft 
forme la proposition incidente, complément du sujet mensch. 

Plusieurs attributs qui indiquent une action restent in- 
complets, aussi longtemps que Ton n'exprime pas en com- 
plément l'objet qui subit l'action; un tel complément se 
nomme le complément direct (voortoerp). Par ex.: 
dans la proposition: de veldheer beloont den moed (le gé- 
néral en chef récompense la valeur), moed est le com- 
plément direct. 

Tout assemblage de mots composé d'une ou de plusieurs 
propositions, qui forme un sens complet, se nomme phrase 
(volziri). Pour lier entr'elles les diverses propositions qui 
constituent une phrase, l'on se sert des particules copu- 
latives que nous avons décrites sous le nom de conjonc- 
tions. Pour séparer néanmoins dans une phrase suffisam- 
ment les différentes propositions, on se sert au contraire 
d'un certain nombre de signes dont il est indispensable de 
connaître l'emploi, et dont les règles formeront une étude 
complémentaire de notre Syntaxe (§ 175 — 185). 

§ 111. Analyse logique: 

L'exemple donné au § 108 consiste en trois phrases} 
la première se laisse décomposer en quatre propositions, 
savoir; 

1°. Willem de Derde leefde in eenen tijd. (Guillaume 
LU vécut dans un temps). 

2°. In dien tijd moest het staatkundig evenmcht van 
Euràpa tegen de heerschzucht van Lodewijk den Veertienden 
verzekerd worden. (Dans ce temps l'équilibre politique de 
l'Europe devait être assuré contre l'ambition de Louis XVI). 

3°. Het staatkundig evenmcht was eerst na vêle oorlo- 
gen gevestigd. (L'équilibre politique n'était fondé qu'après 
bien des guerres). 
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4°. Het ware met Europa's vrijheid gedaan geweest. 
(La liberté Européenne aurait été anéantie). 

La seconde phrase, en- même temps combinaison de 
propositions conditionnelles, contient les propositions sui- 
vantes: 

1°. In de vrijheid het hoogste goed te stellen, kon aan 
de tijdgenooten van Willem dm Derden niets baten. (De 
mettre dans la liberté le souverain bien ne pouvait servir 
de rien aux comtemporains de Guillaume III). 

2°. Willem de Derde heeft zijnen tijdgenooten geleerd 
zich in het bezit der vrijheid te handhaven. (Guillaume 
III a appris à ses contemporains à se maintenir en pos- 
session de la liberté). 

La troisième phrase contient les propositions suivantes: 

1°. Het bezit der vrijheid moet met erkenning der rech- 
ten van anderen te dien aanzien gepaard gaan. (La pos- 
session de la liberté doit être accompagné de la reconnais- 
sance des droits d'autrui à' cet égard). 

2°. Het bezit der vrijheid zal aan eenen Staat waarlijk 
tôt voordeel kunnen strekken. (La possession de la liberté 
pourra être réellement à. l'avantage d'un tÉat). 

3°. Zonder erkenning der rechten van anderen op het bezit 
van vrijheid geeft een volk zich spoedig aan heerschzuchtige 
ondememingen over. (Sans la reconnaissance des droits 
d'autrui à l'égard de la possession de la liberté, une na- 
tion s'abandonne promptement à des entreprises ambitieuses). 

4°. Een zich aan heerschzuchtige ondememingen overge- 
vend volk stelt meestal zijne eigene vrijheid in gevaar, 
(Une nation qui s'abandonne à des entreprises ambitieuses 
met le plus souvent sa propre liberté en danger). 

Au lieu de continuer l'analyse logique de ces proposi- 
tions détachées, nous aimons à la compléter par une analyse 
de la forme primitive. Nous nous bornerons cependant, 
comme au § 109, à la première phrase, afin de procurer au 
lecteur l'occasion ou bien l'avantage d'un exercice aussi 
instructif qu'indispensable. Quant à la décomposition logique 
de cette phrase Ton pourra agir de la manière suivante : 

Willem (Guil- Sujet avec l'Attribut: leefde (vécut). 

laume) 
de Derde (le Complément du Sujet : Willem (Guillaume). 

Troisième) 
leefde (vécut) Attribut avec le Sujet: Willem (Guillaume). 
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in eeven tijd Complément de l'Attribut: \eefde (vécut). 

(dans un temps) 
in welken (dans Complément de l'Attribut : moest worden vergé» 

lequel) ierd (fallait être assuré). 

het-evenwicht . Sujet avec l'Attribut: moest toorden verzeherd 

(l'équilibre) (devait être assuré). 

staaikundig (po- Complément du Sujet: evenwiekt (équilibre). 

litique) 
van Europa (de Complément du Sujet: evemoiehi (équilibre). 

l'Europe) 
dat (qui) Sujet avec l'Attribut: wat gevestigd (était fondé). 

eerst (seulement) Complément de l'Attribut: vas gevestigd (était 

fondé). 
na zoo vêle oor- Complément de l'Attribut: va$ gevestigd (était 

logen (après tant fondé). 

de guerres) 




tegen 
zucht van Lode- (devait être assuré). 
wijk XIV 
(contre l'ambi- 
tion de Louis 

XIV). 
moest wùrden ver- Attribut avec le Sujet: evenwieht (équilibre). 

zekerd (devait 
être assuré) 

of (ou bien) Particule copulative. 

het (il) Sujet avec l'Attribut: gedaan (fait). 

ware-geweest Verbe copulatif. 

(aurait été) 

met Europa *s Complément de l'Attribut: gedaan (fait). 
vrijheid (avec la 
liberté Europé- 
enne) 

gedaan (fait) Attribut avec le Sujet: het (il). 

NB. Une décomposition encore plus complète, et surtout des com- 
. pléments parfois si composés, pourra se faire verbalement. Bans 
l'analyse écrite il est même à préférer de combiner le verbe 
copulatif avec l'attribut. 

Des Règles de la Syntaxe. 

§ 112. La Syntaxe considère chaque partie du discours 
séparément sous le rapport de son accord, de son emploi 
et de la place qu'elle doit tenir dans la proposition. Par 
conséquent nous aurons à considérer successivement: Tac- 
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cord mutuel des parties du discours, et Tordre dans 
lequel les mots se suivent en une phrase. 

a. De l'accord mutuel des parties du 

discours. 

1. De V article. 

§ 113. L'article précède Jes noms substantifs et ad- 
jectifs, et s'accorde avec les premiers en genre, en nombre 
et en cas, p. ex.: wij gaan naar den fraaien boomgaard 
(nous allons au beau verger) ; ik gaf hem eene goede pen 
(je lui donnai une bonne plume); het was den kinderen 
aan te zien (on put le voir aux enfants). 

§ lié. L'article défini se laisse supprimer en mainte 
oocasion : 

1°. devant les substantifs communs, pris dans un sens 
général et indéterminé, p. ex.: geef hem brood en wijn 
(donne lui du pain et du vin) ; sterk ah ijzer (fort comme 
du fer); 

2°. lorsque plusieurs substantifs se succèdent immédiate- 
ment, qu'ils sont du même nombre et que l'article est le 
même pour tous, p. ex. : De gierigheid, hoogmoed en arg- 
waan van dien man (l'avarice, l'orgueil et la défiance de 
cet homme); de veldheer heeft de wapenen en voorraad- 
schuren in oogenschouw genomen (le général a passé en 
revue lés armes et les magasins); — 

3°. quand on veut rendre l'expression brève et énergi- 
que, p. ex.: gezondheid is de grootste schat (la. santé est 
le plus grand trésor) ; goed, eer, leven, ja ailes is verloren 
(biens, honneur, vie, tout est perdu); — 

4°. devant les noms propres neutres, p. ex.: Europa 
(l'Europe), Frankrijk (la France), Nijmegen (Nimègue ; — 

5°. devant les noms propres de personnes, p. ex. : Wash- 
ington leefde voor zijn vaderland (Washington vécut pour 
sa patrie) ; quand le nom propre est défini par un substan- 
tif commun, l'article ne se répète pas non plus, p. ex. : 
de dichter Vondel (le poète Vondel); — 

6°. Quand on adresse la parole à quelqu'un, p. ex.: 
vrienden, weest opUttend (mes amis, soyez attentifs); — 

7°. dans des locutions et expressions proverbiales, p. ex. : 
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eendracht maakt macht (l'union fait la force) ; schijn bedriegt 
(les apparences sont trompeuses). 

§ 115. On exprime au contraire l'article défini: 

1°. lorsqu'il s'agit d'exprimer quelque chose d'une ma- 
nière précise, p. ex.: het einde kroont het werk (la fin 
couronne F oeuvre), hij gaf hem met de Jeolf den laatsten 
slag (il lui donna le coup de grâce avec la crosse); — 

2°. quand on veut donner de l'énergie à une phrase 
et fixer l'attention sur certaines choses, p. ex.: de vorst en 
de onderdaan, de rijke en de arme, zijn gelijkelijk onder- 
worpen aan den dood (le prince et le sujet, le riche et le 
pauvre, sont également soumis à la mort); zoude ik het 
ambt, het goed, het îeven in de waagschaal stellenf (ris- 
querais-je l'emploi, le bien, la vie?) — 

3°. quand l'article n'est pas le même pour plusieurs 
substantifs qui se suivent, p. ex.: het geloof, de hoop en de 
lie f de (la foi, l'espérance et la charité); de dood en het 
leven (la mort et la vie); voor den tijd en de eeutvigheid 
(pour le temps et l'éternité); — 

4°. lorsque les substantifs qui se suivent sont de diffé- 
rents nombres, p. ex.: de onderwifzer en de leerlingen 
(le précepteur et les disciples); — 

5°. quand les noms propres sont modifiés par un ad- 
jectif, p. ex. : het rijke Engeland (la riche Angleterre), de 
onde Willem (le vieux Guillaume); — 

6°. quand on emploie les noms propres en substantifs 
communs, p. ex.: Hooft is de Tacitus van Nederland 
(Hooft est le Tacite des Pays-Bas). 

NB. ad 3°. L'élégance du style permet quelquefois de 
ne pas répéter l'article, que l'on met alors au pluriel, p. ex.: 
een handboek voor het onderudjs in de taal, stijl enletter- 
Jcunde der Slavische volkeren (un manuel pour l'enseigne- 
ment de la langue, le style, et la littérature des peuples 
Slaves); stijl est ici du genre masculin, tandis que taal 
et letterkunde sont du genre féminin. 

§ 116. L'article indéfini s'exprime et se répète toujours, 
à moins que les substantifs divers ne se présentent collec- 
tivement à notre esprit comme une idée unique, p. ex.: eene 
roos en eene. tulp zijn twee fraaie bloemen (une rose et 
une tulipe sont deux belles fleurs); hij is een waardig 
echtgenoot en vader (il est un digne époux et père). 
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On emploie en Néerlandais souvent l'article indéfini, 
quand on se sert en Français de l'article défini, p. ex.: eene 
aaîtnoes vragen (demander Paumône); eenen goeden avond 
wenschen (souhaiter le bonsoir). 

§ 117. L'article se laisse abréger assez souvent, mais 
c'est toujours l'euphonie qui en décide. 

Pour l'article défini, '# s'emploie au lieu de des et '* au 
lieu de het, p.. ex.: binnen 'slands (à l'intérieur du pays); 
in H oor fluisteren (chuchoter à l'oreille); 'smenschen 
zucht naar geld stort menig in H verderf (la soif de 
l'argent précipite mainte personne dans sa ruine). Dans la 
poésie, dm (4ème cas) se laisse de même abréger en cF, 
p. ex.: om cTouden stam te voên (pour nourrir la vieille 
souche). 

Pour l'article indéfini, een s'emploie au lieu de eenen, 
p. ex.: een afkeer van iets hebben (avoir quelque chose 
en aversion); ih zag nooit een voorkomender man (je ne 
vis jamais un homme plus affable). 

2. Du substantif. 

§ 118. L'accord mutuel des substantifs se fait en 
rapport égal et en rapport inégal En rapport égal, si les 
divers, substantifs expriment la même chose, ou bien qu'un 
substantif serve à en définir un autre en guise d'apposition, 
p. ex. : Koning Willem (le Roi Guillaume) ; de Èuyter, de 
grootste zeeheld zijner eeuw (de Ruyter, le plus grand 
amiral de son siècle); — ih zag de beeltenis van Maurits 
dien grooten veldheer (je vis le portrait de Maurice, ce 
grand capitaine). Souvent aussi plusieurs substantifs se 
succèdent sans rapport mutuel, p. ex.: vader, moeder, huis 
en hof, ailes moest hif jverlaten om in ballingschap rond 
te zwerven (son père, sa mère, sa maison et son enclos, 
il lui fallait tout abandonner pour errer dans l'exil). Les 
divers substantifs se mettent dans l'une et l'autre hypo- 
thèse tous au même cas. 

§ 11*9. En rapport inégal l'accord mutuel de divers sub- 
stantifs a lieu de différentes manières: 1°. à l'aide de pré- 
positions, p. ex.: de vrees voor tegenspoeden (la crainte 
de revers); de lie f de tôt de deugd (l'amour de la vertu) i; — 
2°. par l'emploi de la déclinaison, p. ex.: de beoelen des 



GRAMMA I RE NEERLANDAISE. 97 

KOimrGs (les ordres du Roi); dbn armen het werk, den 
rijken het genot (aux pauvres le travail, aux riches la 
jouissance); — 3°. sans aucune inflexion grammaticale, 
ce qui a lieu seulement quand le premier substantif a un 
sens collectif, p. ex.: een koppel pistolen (une paire de 
pistolets) : een glas water (un verre d'eau). Si raccord de 
deux substantifs est de nature qu'ils ne forment dans notre 
esprit qu'une même idée, Ton ajoute seulement au dernier 
le s en signe de déclinaison, p. ex.: Keizer Napoléon* 
regeering (le règne de l'Empereur Napoléon). Afin d'éviter 
cependant la dissonance provenant quelquefois de l'applica? 
tion répétée du 2nd cas, on fera bien de s'en rapporter à 
l'euphonie pour décider entre l'emploi du 4ème cas avec la 
préposition van et celui du 2 ad cas, p. ex.: de weldadige 
gevolgen van de bèoefening dek wetenschappen (les heu- 
reuses suites de l'étude des sciences). 

g 120. Quand plusieurs substantifs sont unis entr'eux 
par les conjonctions en (et) et noch (ni), ces particules ne 
se placent ordinairement *qtïe devant les derniers substantifs, 
p. ex.: hij kenmerkt zich door openhartigheid, braafheid 
en goede trouw (il se caractérise par sa candeur, sa pro- 
bité et sa bonne foi) ; ik héb papier, inkt noch pennen 
(je n'ai ni papier, ni encre, ni plumes). Parfois ces parti- 
cules se répètent cependant, quand on veut fortement ac- 
centuer les divers substantifs, p. ex. : en oorlog, en pest, 
en hongersnood ontvolkten gelijktijdig het land (et la 
guerre, et la peste, et la famine dépeuplaient simultané- 
ment le pays); hij vreest noch God, noch rnenschen, 
noch wetten (il ne craint ni Dieu, ni les hommes, ni les 
lois). Souvent aussi, en parlant avec entraînement, on sup- 
prime entièrement la particule en (et), p. ex.: geveinsd- 
heidj list, kwade trouw, hoeveel onheil hébben deze niet 
reeds gesticht! (la dissimulation, la ruse, la mauvaise foi, 
combien de calamités n'ont-elles pas déjà produites!) 

§ 121. Il ne faut nullement perdre de vue que l'on 
peut employer chaque parti du discours en nom substantif ', 
p. ex. : adjectifs, het schoone (le beau), geleerden (des 
savants); verbes, het lezen (l'action de lire, la lecture); 
het drinken (le boire); pronoms, het mijne (le mien), 
de honderd (le cent); prépositions, dat heeft zijn 
voor en zijn teoen (cela a son pour et son contre); 
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conjonctions; bij die zaak is een maar (il y a un 
mais dans cette affaire); etc. 

3. De Vadjectif. 

§ 122. L'a d j e c t i f employé comme modification se place 
devant le substantif auquel il se rapporte, et s'accorde avec 
lui en genre y en nombre et en cas, p. ex.: de gehoorzame 
dochter (la fille obéissante), een prachtig huis (une maison 
superbe); men stelt eenen standvastigen en oprechten vriend 
op hoogen prijs (l'on met un ami constant et sincère à 
grand prix). Quand l'adjectif est joint à un nom propre 
pour le distinguer d'un autre, il se place après ce nom, 
adopte l'article défini et subit comme de coutume les va- 
riations grammaticales de la déclinaison, p. ex.: Karelde 
Stoute (Charles le Téméraire) ; de jeugd van Willem dén 
Eersten (la jeunesse de Guillaume I) *). 

§ 123. Lorsque l'adjectif est employé en attribut,, ou 
qu'il est déterminé par un verbe (exprimé ou sous-entendu), 
il est considéré comme adverbe et reste invariable, p. ex. : 
het huis is fraai (la maison est belle); leugenaars zijn 
verachtelijk (les menteurs sont méprisables) ; men bewondert 
in hem eenen held even menschlievend dis dapper (on ad- 
mire en lui un héros aussi humain que brave) ; ik ken eene 
vrouwy jong, schoon en deugdzaam (je connais une femme, 
jeune, belle et vertueuse). 

§ 124. Les adjectifs peuvent être employés sans sub- 
stantifs : 1°. quand ils ont rapport à un substantif qui 
précède ou suit, p. ex.: Engelsche kolen en g een Luiksche 
(des charbons Anglais, et non pas des charbons Liégeois); 
ik heb allerlei menschen gezien, rijke en arme (j'ai vu 
toutes sortes de gens, riches et pauvres) ; — 2°. quand 
le substantif est sous-entendu parce qu'il se laisse deviner 
aisément, p. ex.: vââr den vijfden dezer maand (avant le 
cinq de ce mois), où le mot dag (jour) est supprimé 2 ). 



*) Quelques-uns aiment à traiter dans ce cas les adjectifs en sub- 
stantifs, p. ex. : de dood van Àlexander den Groote (la mort 
d'Alexandre le Grand). 

2 ) Il est assez difficile de déterminer, quand les adjectifs doivent 
être considérés comme des substantifs; ordinairement on ne les traite 
comme tels, que. dans les cas où le substantif auquel ils se rappor- 
tent ne paraît pas dans la phrase. 
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§ 125. Souvent un seul adjectif peut, qualifier à la fois 
plusieurs substantifs qui ont le même article, p. ex.: de 
welriekende kruiden en planten (les herbes et les plantes 
odoriférantes), mais si les substantifs demandent des articles 
différents l'adjectif doit se répéter, p. ex.: de deugdzatne 
Jongen en het deugdzatne meisje (le jeune homme vertueux 
et la jeune fille vertueuse). 

§ 126. Quand de deux substantifs joints ensemble le 
second n'est qu'une explication du premier, l'adjectif suit 
le genre du second substantif, p. ex.: de mensch, het 
edelste van aile schepselen (l'homme, le plus noble de 
toutes les créatures); de rede, het kostbaarste geschenk der 
natuur (la raison, présent le plus précieux de la nature). 

§ 127. Comme les adjectifs marquent les qualités d'un 
objet,' plusieurs adjectifs peuvent se rapporter à la fois à 
un même substantif, p. ex.: de gehoorzame, voorkomende, 
vriendelijke zoon (le fils docile, prévenant et affable). Si 
le substantif/ avec les adjectifs qui s'y rapportent, ne dé- 
signe pas un même objet particulier, mais diverses sortes 
d'un -objet, ou bien des parties et des rapports d'une chose, 
l'on unit les divers adjectifs par la conjonction en (et) et 
on répète l'article, p. ex.: de voorste en de middelste kamer 
(la chambre située le plus à l'avant et la chambre située 
le plus au centre); de trotsche en de heerschzuchtige be- 
beschermer (le protecteur superbe et ambitieux). 

§ 128. Les adjectifs qui suivent, ainsi que leurs com- 
posés, demandent parfois le substantif auquel ils se rap- 
portent au 2nd cas; ce sont: bewust (qui sait), gedachtig 
(qui se souvient de), kundig (dans le sens de connaître), 
machtig (dans le sens de fort, capable de), moede (fatigué 
de), schuldig (dans le sens de coupable), waardig, (digne de) 
et zat (rassasié), . p. ex. : eener zaak bewust zijn (avoir 
connaissance d'une chose); des verbonds gedachtig (se sou- 
venant de l'alliance) ; der zaak onkundig (ignorant la chose) ; 
der taal machtig (possédant la langue); des levens moede 
•(fatigué de la vie) ; des doods schuldig (coupable de mort) ; 
uwer waardig (digne de vous); des levens zat (dégoûté de 
la vie). Cependant les adjectifs machtig, 'moede, waardig et 
zat gouvernent aussi le 4ème cas avec ou sans prépo- 
sition, p. ex.: hij is zijne zinnen machtig (il est maître 
de ses sens); ik ben moede van het gaan (je suis las de 
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marcher) ; hij is die vrouw niet waardig (il n'est pas digne 
de cette femme); hij is het drinken zat (il est rassasié de 
boire). L'adjectif gedaehtig se présente de même avec son 
substantif au 3ème cas, p. ex.: den man gedaehtig (se 
souvenant de l'homme). 

§ 129. Les adjectifs qui suivent, ainsi que leurs com- 
posés, demandent le substantif auquel ils se rapportent au 
3ème cas; ce sont: aangenaam (agréable), bekend (connu), 
dienstig (utile . à), duidelijk (clair, évident), gehoorzaam 
(obéissant), gelijk (semblable), getrouw (fidèle), heilzaam 
(salutaire), nadeelig (désavantageux), nuttig (utile à), scha- 
delijk (nuisible) et voordeelig (avantageux), p. ex.: dat is 
mij onaangenaam (cela m'est désagréable); eene hem be- 
kende zaak (une chose connue* de lui) ; een hem ondienstig 
voedsel (une nourriture qui ne lui convient pas) ; een. hem 
duidelijk verschijnsel (un phénomène évident pour lui); dat 
kind is zijnen vader ongehoorzaatn (cet enfant est déso- 
béissant à son père); hem gelijk (semblable à lui); zijnen 
eed getrouw (fidèle à son serment); dat is hem heilzaam 
(cela lui est salutaire); der zaak nadeelig (désavantageux 
pour l'affaire); die tegenspoed is hem nuttig (ce revers lui 
est utile); deze spijzen zijn hem schadelijk (ces mets lui 
sont nuisibles); het was hem voordeelig (Ù lui était avan- 
tageux). Cependant la plupart de ces adjectifs gouvernent 
aussi le 4ème cas avec une préposition, p. ex.: 
nadeelig voor hem (désavantageux pour lui). 

§ 130. On se sert souvent d'une préposition pour 
joindre l'adjectif susceptible . de . régime au substantif qui 
le détermine, p. ex.: rijk in deugden (riche en vertus); 
arm van geest (pauvre d'esprit) ; gezond van hart (sain de 
coeur); ziek naar H lichaam (malade de corps); tôt het 
kwade geneigd (enclin au mal) ; begeerig naar eens anders 
goed (avide du bien d'autrui); met zijn lot te vreden (con- 
tent de son sort) ; beleefd jegens iedereen (affable envers 
tout le monde). 

§ 131. Les adjectifs qui expriment le poids, la mesure- 
l'âge, la valeur, se placent après leur substantif, et 
celui-ci s'emploie au 4ème cas, p. ex.: tien pond zwaar 
(dix livres pesant); vier el lang (long de quatre aunes); 
eenen dag oud (âgé d'un jour); eenen stuiver waardig 
(valant un sou). Les mesures, les poids et les valeurs 
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qui se présentent en collectifs s'emploient, de marne 
que le verbe, au singulier, p. ex. : dâdr is twintig ton turf 
(voilà vingt tonnes de tourbes); s'ils se présentent au 
contraire dans un sens individuel, on les met slu pluriel, 
p. ex. : dâdr zijn twee en zeventig guldens (voilà soixante 
et douze florins), où il s'agit (Fautant de florins pris sépa- 
rément et non pas uniquement d'une telle somme d'argent. 

§ 132. L'adjectif, accompagné de l'article indéfini een 
et d'un substantif, reste invariable quand on prend ce 
substantif dans un sens général, p. ex. : een wijs mon heeft 
geduld (un homme sage a de la patience) ; mais on dirait : 
er was onder hen een wijze man» (îl y avait parmi eux 
un homme sage). 

§ 133. Les participes dérivés des verbes, soit passifs, 
soit actifs, sont regardés comme adjectifs et employés de 
la même manière qu'eux, p. ex. : het spelend kind (l'enfant 
qui joue), een bemind /man (un homme aimé). Quand un 
participe est pris adjectivement, il gouverne le même cas 
que le verbe dont dérive, p. ex. de allé verbeelding 
te boven gaande geedheid van God (la bonté de Dieu sur- 
passant toute imagination); eene haren zoon dragehde 
moeder' (une mère portant son fils); het van vrees klop- 
pend hart (le coeur palpitant de crainte). 

§ 134. Quand un adjectif est au comparatif, on met 
au même cas les deux mots qui expriment les objets que 
l'on compare, p. ex. : de roos is schooner dan vêle andere 
bloemen (la rose est plus belle que. beaucoup d'autres 
fleurs); ik hen g een grooter(en) redenaar dan Gicero (je 
ne connais pas de plus grand orateur que Cicéron). Le 
comparatif est toujours suivi de la particule dan (que), et 
non pas de la particule aïs servant à indiquer une égalité, 
pi. ex.: hij weet het beter dan gij (il le sait mieux que 
vous); hij weet het zoo goed als gij (il le sait aussi bien 
que vous). Au superlatif l'accord a lieu à l'aide du 2nd cas 
ou d'une des prépositions van, uit ou onder, p. ex. : de 
beste der menschen (le meilleur des hommes); de rijkste 
van het dorp (le plus riche du village). 

§ 135. Quand l'adjectif sert à déterminer la signification 
d'un autre adjectif ou d'un participe, il est considéré 
comme adverbe et se place toujours avant le mot qu'il 
modifie, p. ex.: eene gansch bijzondere zaak (une affaire 
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toute particulière); dokker bruine oogen (des yeux brun 
foncé). Il faut bien prendre garde qu'ils restent alors inva- 
riables, car autrement on exprimerait une toute autre chose, 
p. ex. : de onbekend reizende vorst (le prince voyageant 
incognito) et de onbekende reizende vorst. (le prince in- 
connu qui voyage). 

§ 136. Ordinairement les adjectifs dits numéraux se 
placent devant leurs substantifs; cependant ce n'est pas 
une règle fixe, p. ex.: vier weken (quatre semaines), — 
in het jaar vijftien honderd twee en zeventig (dans l'année 
1572). Quand on désigne l'heure, le verbe s'emploie tou- 
jours au singulier,, p. ex.: het is drie uren (il est trois 
heures); souvent aussi le substantif se supprimé, p. ex.: 
de klok slaat vier (l'horloge sonne quatre heures) ; hij hwam 
na half twaalf (il vint après onze heures et demie), et 
dans ce cas l'adjectif numéral est quelquefois susceptible 
d'une inflexion grammaticale, p. ex. : ik stond vôor zessenop 
(je me levai avant six heures); wij waren met tms vier en 
(nous étions quatre) *). Avec un nombre cardinal pluriel 
le substantif s'accorde au pluriel, p. ex.: honderd dorpen 
(cent villages); excepté, si le nombre ne surpasse que 
d'une unité quelque centaine ou millier, p. ex.: drie hon- 
derd en éeh mon (trois cent- un hommes). Les adjectifs 
composés de half (demi) et xœux qui expriment une frac- 
tion ont aussi leur substantif au singulier, p. ex.: 
derdehalf brood (deux pains -et demi); drie-vierde bunder 
(trois-quarts d'un hectare). 

§ 137. Lorsque deux adjectifs composés ont la même 
terminaison, on peut retrancher la terminaison du premier, 
et indiquer la partie retranchée par un trait d'union, p. ex. : 
de in- en uitwendige deelen (les parties intérieures et ex- 
térieures); eene goud- en vischrijke rimer (une rivière 
abondante en or et en poisson). Ceci est une complaisance 
pour l'euphonie, qui s'observe de même chez les substan- 
tifs, p. ex.: schaaJc-y kaart-en dobbelspel (les jeux d'échecs, 
de cartes et de hasard). 



') Autrement les nombres cardinaux restent invariables, excepté 
le nombre désignant l'unité (een, un) qui suit la .déclinaison de 
l'article non-défini. 
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4; Du pronom. 

te 

§ 138. Les pronoms personnels demandent les sub- 
stantifs qui s'y rapportent au même nombre et au même 
cas y p. ex.: ik acht hem, dien eerlijken man (je l'estime, 
cet honnête homme). Comme constituant une espèce de 
nom propre, ils ne se présentent jamais avec l'article 1 ). 

Quelquefois un substantif est joint au pronom personnel 
par manière, d'explication, p. ex. : wij inwoners dezer stad 
(nous, habitants de cette vÛle). De même le pronom per- 
sonnel suit quelquefois son substantif, p. ex.: de brave 
Edward, mj, die niet de pracht, maar alleen de eenvou- 
digheid der natuur bemint, strekke u tôt voorbeeld (que 
l'honnête Edouard, lui qui n'aime pas la splendeur, mais 
uniquement la simplicité de la nature, tous serre 
d'exemple). 

Le pronom de la 3ème personne suit ordinairement le 
genre de la personne désigné et non pas celui du sub- 
stantif indiquant la personne, p. ex.: Zijne Majesteit de 
Koning gaf te kennen, dot hij verlangde (Sa Majesté le 
Roi fit connaître qu'il voulait) ; — het Hoofd van den Brit- 
schen Staat (de Koningin) beval dot haar zou worden aan- 
géboden (le Chef de l'Empire Britannique (la Reine) or- 
donna qu'il lui serait offert) ; — de Min (Cupido) weende, 
toen hij zag dat zijne pijl g émis t had (l'amour (Cupidon) 
pleurait en voyant que sa flèche avait manqué).- Les 
substantifs eux-mêmes conservent cependant toujours leur 
propre genre, p. ex. : de pijlen der Min (les flèches de 
l'Amour). 



*) Il y eut un temps où Ton aimait à exprimer le pluriel du 
pronom de la 2de personne au 1er, au Sème et au 4ème cas, par gij- 
lieden> u-lieden au lieu de gij (tu, toi, te) et u (vous); heureusement 
pour l'harmonie de la diction, on en a désisté depuis, et désormais 
le pluriel de ce pronom reste en tout point sembable au singu- 
lier (4 69). Cependant par politesse on emploie ordinairement le 
pronom u au lieu de gif, p. ex.: waart u er zeker van? (en 
fûtès-vous surs?) ou bien on évite le pronom gij par paraphrase, 
p. ex. : door u werd mij die brief gezonden (cette lettre me fut 
envoyée par vous), au lieu de : gij zondt mij dien brief (vous m'avez 
envoyé cette lettre). 
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La particule réciproque zich ne doit être employée que 
si l'action retourne au sujet, p. ex. : hij vergist zich (il se 
trompe); hij eigende het zich toe (il se l'appropria). En 
cas d'une seconde action, on emploie les pronoms per- 
sonnels hem, hun et haar, quoiqu'une telle action passe 
de même au premier sujet, p. ex.: zij was op hem ver- 
liefd en waande hem op haab verliefd (elle était amou- 
reuse de lui et le présumait amoureux d'elle); si l'on em- 
ployait ici zich au lieu de haar, l'effet de l'action passerait 
à hem ; — hij maakte er zich geen meester van, maar ver- 
langde dat het hem als onderpand gegeven wierde (il ne 
s'en rendit pas le maître, mais exigea qu'il lui fût donné 
en nantissement). L'emploi de zich au lieu de elkander 
est une faute grave, p. ex. : zij omhelsden elkander (ils 
s'embrassaient mutuellement), et non pas: zij omhelsden 
zich (ils s'embrassaient eux-mêmes). 

Quand le pronom de la 3èmê personne ne se rapporte 
pas au substantif qui forme le sujet principal de la phrase, 
mais à un substantif encore * à exprimer, l'intelligibilité 
demande qu'on le remplace par le pronom adjectif deze (dit), 
p. ex.: de veldheer viel in den slag, en toen de heelmeester 
hem tvilde verbinden, kreeg deze eenen kogel door het hoofd 
(le général fut blessé dans le combat, et lorsque le chi- 
rurgien voulut mettre l'appareil, celui-ci reçut une balle 
dans la tête). Cette ambiguïté peut parfois s'éviter le 
mieux en employant les pronoms deze (celui-ci), genelpûm- 
. là), ou bien les adjectifs de eerste (le premier), de laatste 
(le dernier). 

Au § 67 il est dit que quelques-uns aiment à ranger le 
mot niemand (personne) parmi les pronoms personnels; 
nous ferons observer ici que ce substantif, de même que 
les mots: niets (rien), nergens (nulle part), nooit, nimmer 
(jamais) et anders (autre), est toujours suivi de la con- 
jonction dan (que) et non pas de dis (§ 134), p. ex. : ik 
heb het van niemand dan van hem geleerd (je ne l'ai 
appris de personne que de lui). 

§ 139. Les pronoms adjectifs précèdent ordinaire- 
ment, à la manière des adjectifs, le substantif auquel ils 
se rapportent, et s'accordent avec lui en genre en nombre 
et en cas, p. ex.: ik heb dezen man bij ttwe zuster 
gezien (j'ai vu cet homme auprès de votre soeur). Parfois 
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cependant ils ont rapport à un substantif précédant, et 
alors ils le suivent bien en genre et en nombre, mais 
quant au cas ils s'accordent avec le régime du verbe 
auquel ils sont joints, p. ex.: vliedt den hoogmoed, want 
deze is 8trijdig met uwe plichten (fuyez l'orgueil, car il 
est contraire à vos devoirs). 

§ 140. Les pronoms possessifs, de même que les 
pronoms personnels, sont toujours mis d'accord avec le 
sexe de la personne elle-même et non pas avec le genre du 
mot indiquant cette personne, p. ex.: Uwe.Hoogheid (de 
Hertog) heeft de grenzen van zijn gebied gestadig uitge- 
breid (Votre Altesse (le Duc) a étendu continuellement les 
frontières de ses domaines). 

Les pronoms possessifs de la 3ème personne zijn haar 
et hun peuvent être considérés comme des pronoms rela- 
tifs, puisqu'ils, se rapportent à l'agent. Il se pourrait néan- 
moins qu'en employant plus d'un substantif dans une même 
phrase, on eût à craindre quelque ambiguïté, quant au 
rapport d'un tel pronom. En arrangeant judicieusement les 
mots d'une phrase, elle n'aura guère lieu, et dans ces occa- 
sions rares où la clarté laisserait même alors à désirer, 
l'on pourra aisément éviter toute ambiguïté par l'emploi 
de quelque pronom démonstratif ou des pronominaux daar- 
van 1 ), hiervan etc., ou bien par paraphrase avec un 
pronom relatif, p. ex.: Pieter meldt zijnen vriend, dathij 
diens huis verkocht heeft (Pierre mande à son ami qu'il 
a vendu la maison de celui-ci); mijn zoon is welonderge- 
schikt aan zijnen meester, maar bestiert in diens aftce- 
zigheid de gansche zaak (mon fils est bien subordonné à 
son maître, mais il dirige en son absence toute l'affaire) ; — 
dat is een fraai huis, une is dààrvàn de eigenaar? 
(c'est une belle maison, qui en est le propriétaire ?) — de 
Vorst had zijnen veldheer bevel gegeven, gedurende den tijd 
dat hij afwezig zou zijn, den vijand uit al diens stel- 
lingen te verdrijven (le Prince avait ordonné à son général 
en chef de chasser pendant le temps de son absence 
l'ennemi de toutes ses positions). 



l ) En style familier, daarvan, daaraan etc. se changent souvent 
en er van y er aan, etc., de même que daar en er s'il est employé 
dans un sens général. 
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§ 141. Les pronoms démonstratifs, selon quelques-uns, 
ne se placent jamais après le verbe; nous ne sommes pas 
de cet avis, car l'expression: dit is de zaak (ceci est 
l'affaire) et de zaak is deze (l'affaire est comme suit) 
diffèrent de signification; dans la première l'indication de 
la chose est faite, dans la seconde elle doit encore suivre. 

Le pronom démonstratif deze désigne quelque chose qui 
est proche et gène quelque chose qui est plus éloigné, 
p. ex.: de stad is aan deze zijde door bergen en aan gène 
zijde door water omringd (la ville est environnée de ce côté- 
ci par des montagnes et de celui-là par de l'eau); — de 
krijgsman moet dapperheid en standvastigheid bezitten; door 
deze (standvastigheid) leert hij de ongemakken met geduld 
verdragen, door gène (dapperheid) behaalt hijdeoverwinning 
(le guerrier doit posséder de la bravoure et de la constance ; 
par celle-ci (la constance) il apprend à supporter les fati- 
gues, par celle-là (la bravoure) il remporte la victoire). Si 
l'on parle dé trois objets qui se trouvent à quelque distance 
les uns des autres, on emploie pour le plus proche deze, 
pour celui qui suit die et pour le plus éloigné gène, p. ex. : 
ik slaap in deze kamer, hij in die en zij in gène (je 
dors dans cette chambre, lui dans celle-ci et elle dans cette 
autre-là). Quand on désigne par antithèse deux objets qui 
se trouvent avec nous en rapport égal, on emploie deze 
(dit) et die (dat) y p. ex. : van welke dezer beide spijzen wiU 
gij bediend zijn? Mij bevalt deze groente beter dan die, on 
bien mij bevalt dit gebraad beter dan dat (duquel de ces 
deux mets voulez vous être servis? Ce légume me plait 
mieux que . celui-là ou bien cette viande me plait mieux 
que celle-là). En parlant d'objets inanimés, et non pas de 
personnes, on peut aussi employer hier et daar 1 ) au lieu 
de deze et die, p. ex.: ik geef daaraan de voorkeur (je 
donne la préférence à cela). 

Dit et dat, quoique du genre neutre, s'emploient auprès 
de tous les genres et de tous les nombres, p. ex. : dit 
zijn gezonde spijzen (ce sont, des mets sains); — zijn\>kT 
de manrien, die ons wijsheid moeten leeren? (Est-ce que 
ce sont là des hommes qui nous doivent enseigner la sa- 



») Voir au' § 140. 
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gesse?) — is dit de vrouw, van.welke gij gesprokenhebt? 
(celle-ci est-elle la femme dont je tous ai parlé?) — zij 
gedroegen zich als helden, en noemt gij dat mannen die 
het vaderland verraden hebben? (Us se comportaient en 
héros, et nommes-tu ceux-là des hommes qui ont trahi la 
patrie ?) 

§ 142. À l'égard des pronom s interrogatifs il faut 
observer de répondre au même cas et avec la même pré- 
position, ou bien avec une préposition synonyme de celle 
dont on a fait usage en interrogeant, p. ex.: aan wiek 
behoort dit boek? aan mij (à qui appartient ce livre? à 
moi); — van wibn spreékt gij? vaiî ou oveb hem (de 
qui parlez-vous? de lui). 

Au lieu des pronoms interrogatifs on emploie souvent, 
mais uniquement par rapport à des objets inanimés ] ), la 
particule waar, p. ex. : waarmede zult gij beginnen ? (par 
où commencerez- vous ?) — waarover hebt gif verschil? 
(sur quoi querellez-vous?) L'expression waabvoor houdt 
gij mij? (pour qui me prenez- vous?), est ainsi une ano- 
malie n'ayant cours que par la force de l'usage. 

§ 143. Les pronoms relatifs s'accordent en genre 
et en nombre avec le substantif auquel ils se rapportent; 
au contraire, le cas est différent si la période suivante en 
demande un autre, p. ex.: hij is een man, wiens edel 
karakter aan ieder bekend is (c'est un homme dont le 
noble caractère est connu de chacun). Lorsque le pronom 
se rapporte à plus d'un substantif, on l'emploie au pluriel, 
p. ex. : de eer en het vertrouwen, welke zij ddâr genoten 
(l'honneur et la confiance dont ils jouissaient là-bas). 

Quand le pronom relatif se trouve trop loin de son sub- 
stantif, on répète ce dernier afin d'éviter toute ambiguïté; 
p. ex.: de Vorst had zijnen veldheer bevel gegeven gedu- 
rende den tijd dat hij afwezig zou zijn, den vif and uit 
al diens stellingen te verdrijven, welk bevel met de 
grootste onverschrokkenheid ten uitvoer gebracht tverd (le 
Prince avait ordonné à son général en chef de chasser 
pendant son absence l'ennemi de toutes ses positions, ordre 
qui fut exécuté avec la plus grande intrépidité). 



l ) Les poètes en font plus fréquemment usage. 
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H ne faut jamais employer le 2nd cas du genre neutre 
wiens ou wier au lieu de welks, à moins que le substan- 
tif auquel il se rapporte ne désigne notoirement une per- 
sonne, p. ex. : het gebouw, welks grondslagen nog' hecht 
zijn (le bâtiment dont les fondements sont encore solides) ; — 
het meisje, wier deugden gij bewondert (la jeune fille dont 
vous admirez les vertus). 

De même que pour les pronoms interrogatifs, on em- 
ploie aussi souvent la particule waar au lieu du pronom 
relatif tcelke, quand on parle d'objets inanimés, p. ex.: 
het geldj -waarmede ik u betaald heb (l'argent dont je 
vous ai payé). Quoique les poètes aient à cet égard une 
plus ample licence, il ne faut jamais dire en prose: de 
bode y waardoor ik tijding kreeg (le" messager par lequel 
je reçus avis), au lieu de: de bode, door wien ik tijding 
kreeg. 

' 5. Du verbe. 

§• 144. L'infinitif des verbes employé en substantif 
avec ou sans l'article est ordinairement d'une signification 
plus étendue et plus intimement lié au principe d'action 
que le. substantif analogue, p. ex.: ik vermijd het vech- 
ten (j'évite de me battre) est pris dans un sens beaucoup 
plus général que: ik vermijd het gevecht (j'évite le 
combat). 

Le participe présent peut régir le même cas que le 
verbe dont il est dérivé, p. ex.: de zichzelven verdedi- 
gende schrijver (l'écrivain qui se défend en personne). 

Le participe passé s'emploie quelquefois dans un sens 
actif , p. ex.: uitgediende soldaten (des vétérans), à pro- 
prement dire une expression elliptique pour hunnen tijd 
uitgediend hebbende soldaten (des soldats ayant achevé 
leur temps de service). De même een bediende (commis, 
domestique) n'est qu'une contraction de la forme: een be- 
dienende (un servant). 

§ 145. Tout en observant ce qui est dit au § 93 à 
l'égard du subjonctif, on fait suivre de l'infinitif les 
conjonctions omdat (parce que), zoodat (de sorte que), 
want (car), naardien (vu que), deivijl (puisque), aussitôt 
que la phrase exprime péremptoirement quelque chose de 
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positif \ p. ex.: hij kan niet komen, omdat hij ziek is (il 
ne peut pas venir, parce qu'il est malade) ; ik verzeker w, 
dat ik het niet kan toestaan (je tous assure que je ne 
puis y consentir). — Au contraire, les conjonctions mits 
(pourvu que), tenzij (à moins que), ten einde (afin de) 
et opdat (afin que), dont les deux premières laissent la 
chose plus ou moins douteuse et les deux dernières indi- 
quent un but, sont toujours suivies du subjonctif, p. ex.: 
ik zal hem vergiffenis schenken, mits hij zich betere (je 
lui pardonnerai, pourvu qu'il se corrige). 

§ 146. Il est contraire au génie de la langue Néerlan- 
daise de supprimer le pronom personnel, p. ex.: verklaar 
bij dezen enz. (je tous certifie par la présente etc.) Ce- 
pendant à l'impératif, où la 2de personne est suffisamment 
défini, le pronom se supprime, à moins qu'il ne doijre 
être conservé en cas d'emphase, p. ex. : zoekt en gij zult 
vinden (cherchez et vous trouverez); indien hij het niet 
hebben wil y neem gij ' het dan (s'il ne veut pas l'avoir, 
prenez-le donc vous). 

Quand plus d'un verbe se rapporte à la même personne, 
celle-ci n'est nommée qu'une seule fois, quoiqu'on fasse 
une exception à cet égard si le verbe précède le pronom 
personnel, p. ex.: hij kwam, zag en overwon (il vint, vit 
et triompha) ; — handelt gij tegen mijne waarschuwing, en 
stort gij u zelven in het ongeluk, zoo moet gij op mijne 
hulp niet rekenen (si vous agissez contre mon avis et que 
vous vous jetiez vous-mêmes dans le malheur, il ne faut 
pas compter sur mon secours). 

Quand un substantif et un verbe représentent une chose 
en son entier, ni le substantif ni le verbe ne se répètent 
quand on entre dans des détails, p. ex. : de beide leerlingen 
munten eïk in een bijzonder vak uit, de een in de wiskunde y 
de ander in de geschiedeniè (les deux disciples se distin- 
guent chacun dans une science particulière, l'un dans les 
mathématiques, l'autre dans l'histoire). Souvent aussi un 
verbe qui se rapporte à deux parties d'une phrase est sup- 
primé dans l'une des deux, p. ex. : den eenen béhaagt dit y 
den anderen dat (à l'un ceci plaît, à un autre cela). 

§ 147. On doit dans une proposition continuer le temps 
employé au commencement, p. ex.: ik deed ailes wat in 
mijn vermogen was (je faisais tout ce qui. était en mon 



110 . GRAMMAIRE NÉERLANDAISE. 

pouvoir); ik heb ailes gedaan wat in mijn vermogen 
geweest is (j'ai fait tout ce qui a été en mon pouvoir). 

§ 148. Les veçbes se règlent quant au nombre toujours 
sur les sujets auxquels ils se rapportent, p. ex.: de klok- 
ken luiden (les cloches sonnent), — het kind lacht (l'en- 
fant rit). Si deux ou plusieurs substantifs au singulier sont 
unis par la conjonction en, le verbe s'emploie au pluriel] 
p. ex.: heldenmoed en menschlievendheid waren in hem 
vereenigd (la vaillance et l'humanité étaient réunies en lui). 
Dans un sens collectif, on emploie pourtant un verbe au 
singulier, quoiqu'il se rapporte à un substantif au pluriel ; 
il faut néanmoins alors que le sujet nommé le premier 
soit au singulier, p. ex. : er was in huis slechts eene bed- 
stede, eene tafel en twee stoelen (il n'y avait à la maison 
qift'un grabat, une table et deux chaises). 

§ 149. Quand plus d'un verbe se trouve en rapport égal 
avec le môme substantif,, le verbe auxiliaire qui est 
commun à tous ne se répète pas, p. ex.: woorden, die 
ik noch begrepen, noch uitgelokt, noch goedgekeurd heb 
(des mots que je n'ai ni compris, ni demandés, ni ap- 
prouvés). En général, il faut éviter l'emploi surabondant 
des auxiliaires hebben, zijn et worden, p. ex. : mif is ver- 
haald (on m'a raconté) vaut mieux que: mij is verhaald 
geworden. Cependant cette règle n'est pas valable quant 
aux expressions en rapport avec le verbe hebben dans le 
sens de possession, obligation ou travail, p. ex.: ik heb 
geld ledig liggen gehad (j'ai eu de l'argent à placer); — 
ik heb veel te lijden gehad (j'ai eu beaucoup à souffrir) ; — 
ik heb gisteren veel te doen gehad (j'ai eu beaucoup à 
faire hier). 

Quand on veut renforcer le sens ou exprimer une progres- 
sion la répétition de l'auxiliaire est parfois nécessaire, p. ex. : 
ik zal hem niet verlaten, ik zal aile gevaren met hem 
deelen, ik zal hem bewijzen wat ware vriendschap in 
staat is te doen, enz. (je ne le quitterai point, je parta- 
gerai tous les dangers avec lui, je lui montrerai ce que 
la vraie amitié peut faire, etc.) 

§ 150.* L'accord de deux verbes, dont l'un sert à définir 
l'autre, se fait en mettant le verbe déterminant à Vinfi- 
nitif avec ou sans la préposition te -après le verbe à 
définir, p. ex.;, ik bevalhem te zwijgen (je lui ordonnai 
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de se taire); ik kom bij u eten (je viens dîner chez vous). 
Les verbes qui sont suivis de l'infinitif, sans la particule 
te, prennent au ' passé défini et au 2"d passé relatif l'in- 
finitif au lieu du participe passé après V auxiliaire, p. ex.: 
ik heb hem zien vechten (je l'ai vu se battre). Au con- 
traire, les verbes qui prennent l'infinitif avec la particule 
te suivent aux 'temps susdits la manière ordinaire de s'ex- 
primer, p. ex.: men heeft mij oelast m dit ter hand te 
8tellen (on m'a ordonné de vous remettre ceci). Excep- 
tion: 1°. quand le verbe komen se présente dans le sens 
de gebeuren (arriver), p. ex.: hij is komen te sterven 
(il vient à mourir). 

2°. quand il s'agit des verbes staan (être debout), liggen 
(être couché) et zitten (être assis); ceux-ci se conjuguent 
dans ces temps en conformité avec les verbes suivis de 
l'infinitif sans la préposition te, p. ex.: ik heb staan 
wachten (j'ai attendu [debout]); hij heeft liggen slapen 
(il a dormi [couché]); zij hebben zitten lezen (ils ont lu 
[assis]). 

§ 151. Afin de mettre le but ou le motif d'une action 
davantage en évidence, l'on y ajoute la particule om 
(pour), p. ex.: alleen om u te zien ben ik hier gekomen 
(je suis venu ici uniquement pour vous voir) ; hij heeft bij 
den Stedelijken Raad om die bètrekking aangehouden (il 
a sollicité auprès du Conseil Municipal pour cet emploi). 
§ 152. L'accord d'un verbe et d'un, substantif 
peut se faire de deux manières, selon que le substantif 
régit le verbe, ou. bien que celui-ci régit le premier. 

Le substantif régit le verbe quand il se présente à 
nous -en sujet ; dans ce cas le verbe s'accorde avec le sub- 
stantif en nombre et en personne, p. ex.: Frederik schrijft 
(Frédéric écrit); — goede daden wor den beloond(àe bonnes 
actions sont récompensées). Si le verbe régi par un sub- 
stantif se trouve à l'infinitif, on y doit ajouter la particule 
te, om te ou van, p. ex.: hij was voornemens te komen 
(il s'était proposé de venir); — hij leeft om te eten (il 
vit pour manger) ; — dot is zijn trant van schrijven (c'est 
sa manière d'écrire). Quand le verbe régit le substantif, le 
régime s'exprime par la déclinaison du substantif, ou bien, 
si cette indication ne suffît pas, à l'aide de prépositions, 
p. ex. : de moeder liefkoosde hare ou haren zuigeling (la 
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mère cajolait son nourrisson) ; — hij schaamde zieh over 
zijne onwetendheid (il eut honte de son ignorance); — de 
veldheer prees den soldaat weqens zijnen betoonden moed 
(le général loua le soldat pour sa vaillance). 

§ 153. Les verbes actifs demandent en général l'objet 
de Faction au 4ème cas, tandis qu'il se trouve au 1er chez 
les verbes passifs, p. ex.: de held veraéht den dood (le 
héros dédaigne la mort), . de dood wordt door den held 
veracht (la mort est dédaignée par le héros). Quelques 
verbes actifs et neutres s'accordent avec le substantif 
au 3ème cas, p. éx. : hij gehoorzaamde den vijanden des 
lands niet (il n'obéit pas aux ennemis du pays); dat be- 
haagde mij (cela me plut), ai à un verbe actif le sub- 
stantif se trouve joint au 3ème cas, ou bien que celui-ci 
soit muni de la préposition aan, le substantif se doit 
présenter de la même manière quand le verbe actif prend 
la forme passive, p. ex. : men verzoekt mu (aan mij), u 
dit te zeggen (on me prie de vous dire ceci) ; mij (aan mij) 
is verzocht, u dit te zeggen (on m'a prié de vous dire 
ceci); — men beval mij terug te trekken (on m'ordonna 
de me replier); mij werd bevolen terug te trekken (à moi 
fut ordonné de me replier). 

Les verbes actifs suivis d'un 4ème cas peuvent donner 
lieu à une amphibologie, p. ex.: ik hoor hem roepen, peut 
signifier ^j'entends qu'il appelle" et „ j'entends qu'il est 
appelé;" — ik zag hem slaan, peut signifier „je le vis 
frapper" et „ je vis qu'on le frappait." Pour éviter cette 
expression équivoque, il. faut employer une paraphrase et 
dire: ik hoor, dat hij roept (j'entends qu'Û appelle) ou 
ik hoor, dat hij geroepen wordt (j'entends qu'il est appelé) ; 
ik zag, dat hij sloeg (je vis qu'il frappait) ou ik zag, dat 
hij geslagen werd (je vis qu'on le frappait). 

Si les verbes dans leur forme active régissent deux 
4èmes cas, ils demandent dans la forme passive de même 
deux 1er s cas, p. ex.: men noemde hem eenen lafaard 
(on le nomma un poltron); hij werd een lafaard ge- 
noemd (il fut nommé un poltron). 

Les verbes zijn (être), worden (devenir), bUjven (rester), 
heeten (être nommé) et schijnen (paraître) peuvent se 
présenter de même avec deux 1ers cas, p. ex.: alva bleef 
ook in zijnen ouderdom een wreedaard (Àlba resta 
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aussi dans sa vieillesse un homme cruel). De même, plusieurs 
autres verbes accompagnés de la particule als (comme), 
p. ex.: hij sprak aïs een geleerde (il parla en savant). 

Les verbes réciproques sont naturellement suivis du 
pronom de la personne à' laquelle l'action retourne, au 
4ème cas, p. ex.: ik bezin mij (je m'avise). Quand chez 
des verbes réciproques le substantif est précédé de la par- 
ticule als, celui-ci suit le pronom personnel au 1er cas, 
p. ex. : hij verdedigde zich als een wanhopende (il se 
défendit en désespéré). 

Les verbes impersonnels qui ont une signification 
active prennent le plus souvent leur substantif au pronom 
au 3ème cas, p. ex.: dit bevreemdt mu (ça m'étonne); — 
MiJNEN buurman berouwt het (mon voisin en a du regret). 

§ 154. La définition du temps, ainsi que celle qui 
exprime la longueur, la largeur, la hauteur, la 
pesanteur, la valeur et le prix des objets, est mise 
au 4ème cas, p. ex.: ik héb den ganschen nacht gewerkt 
(j'ai travaillé toute la nuit); — dit kost eenen gulden 
(ceci coûte un florin) ; — hij is een duim gegroeid (il est 
grandi d'un pouce). Ces éèmes cas s'expliquent par la sup- 
pression de quelque préposition ou de quelqu'autre mot, 
p. ex.: ik heb (gedurende, pendant) den ganschen nacht 
gewerkt; — dit kost (de waarde van, la valeur de) 
eenen gulden; — hij is (de lengte van, la longueur de) 
eenen duim gegroeid. 

6. Des autres parties du discours. 

§ 155. L'accord de participes avec des substantifs 
est déjà indiqué par nous au § 133, puisqu'ils doivent 
être Considérés alors en adjectifs par rapport au substantif 
qu'ils déterminent; ils régissent, de la même manière que 
le verbe dont ils sont dérivés, leurs propres substantifs 
déterminants, p. ex.: de majesteit van den briesghenden 
leeuw (la majesté du lion rugissant); — de van angst 
sidderende vrouw (la femme tremblante de peur). 

Quand un participe est joint à un verbe, le premier 
reste invariable, p. ex.: de soldaten lagen in dedorpen ê 
verspreid (les soldats étaient cantonnés épars); — ik 

8 
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onttnoette mijnen vriend te paard rijdende (je rencon- 
trais mon ami à cheval ou chevauchant). 

§ 156. Les adverbes doivent toujours accompagner 
directement et en général devancer le mot qui subit leur 
force modificative; en déplaçant l'adverbe la signification 
de la phrase se modifie parfois entièrement, p. ex.: het 
is een altijd werkzaam • man (c'est un homme qui 
travaille toujours) et het is altijd een werkzaam man 
(c'est toujours un homme laborieux) ; — het is ons niet 
geoorloofd dit te doen (il ne nous est pas permis de faire 
ceci) et het is ons geoorloofd dit niet te doen (il nous est 
permis de ne pas faire ceci). 

Quand il y a déjà une négation dans un verbe, il 
n'y faut jamais . ajouter l'adverbe niet (non), p. ex. : zij 
ontkende .niet gezongen te hebben(éïle ne niait pas d'avoir 
chanté) dirait tout le contraire de: zij ontkende gezongen 
te hebben (elle niait d'avoir chanté); dans la première 
hypothèse la phrase serait tout affirmative. A ceci l'on 
doit même prendre garde quand la négation ne paraît pas 
si évidemment, p. ex. : wacht u het niet te zeggen (gardez- 
vous de ne pas le dire) signifierait tout autre chose que: 
wacht u het te zeggen (gardez-vous de le dire). Il ne faut 
jamais perdre de vue que dans la langue Néerlandaise 
deux négations valent une affirmation. 

§ 157. Lorsque plusieurs substantifs sont accompagnés 
dé la même préposition, il suffit généralement de ne 
l'employer qu'une seule fois, p. ex.: voor moed, beleid 
en trouw (pour de la valeur, du courage et de la fidélité). 
Souvent pourtant on la répète pour renforcer l'énergie de 
l'expression, p. ex.: daar gij door list, door verraad, 
door geweld u zelven verheven hebt, zoo hebt ge uwen 
val dubbel verdiend (puisque vous vous êtes élevés par 
ruse, par trahison, par violence, vous avez mérité double- 
ment votre chute). De même la répétition est d'urgence 
quand deux substantifs ne sont séparés que par l'entre- 
mise d'une conjonction, p. ex.: hij is noch met zachtheid 
noch met hardheid te regeeren (il n'est à gouverner ni 
par la douceur ni par la -rigueur). 

H faut éviter la succession immédiate de deux prépo- 
sitions, parce que ceci est contraire à l'euphonie, p. ex.: 
met kleederen schitterende van goud vaut mieux que met 



GRAMMAIRE NÉERLANDAISE. 115 

yak gond schitterende kleederen (des habits étincelants 
d'or). 

§ 158. À l'égard des conjonctions' nous ferons ob- 
server ici uniquement que les substantifs liés ou séparés 
par des conjonctions se trouvent toujours au même cas, 
mais ne s'accordent pas toujours en nombre et en genre, 
p. ex. : ik vrees den broeder en zijne zusters (je crains le 
frère et ses soeurs); — ik hoorde eenen vernuftigen, maar 
tevens spitsvondigen redenaar spreken (j'entendis parler un 
orateur ingénieux, mais en même temps sophiste). 

§ 159. Les interjections, n'exprimant que des affec- 
tions et .non pas des idées, ne sont pas susceptibles d'accord 
avec les autres parties du discours, et par conséquent 
rCont pas de régime. Elles sont aocompagnées cependant 
assez souvent de mots en différents cas, mais uniquement 
à cause du rapport dans lequel on Jse présente les personnes 
on les objets, p. ex.: wee den rampzalige! (malheur du 
misérable!); — helaas, ik ongelukkigel (hélas, malheureux 
que je suis). Elles, peuvent se trouver dans une phrase en 
tout lieu. 

b. De l'ordre des mots dans une phrase. 

§ 160. Dans la langue Néerlandaise la succession 
naturelle des idées sert de base pour l'arrangement des 
mots d'une même phrase. Par conséquent il faut s'exprimer 
de sorte que l'idée soit déterminée de plus en plus: pour 
cela l'on fait commencer toute proposition en général, 
dans l'ordre naturel des mots, par le sujet avec ses qua- 
lifications, tandis que Vattrïbut et ce qui en dépend ne 
viennent-qu'ensuite, p. ex.: een bedachtzaam veldheer volgt 
de bewegingen zijner tegenpartij (un général circonspect 
suit les mouvements de son antagoniste). Cette règle, l'on 
en dévie pourtant assez aisément, même dans la proposition 
la plus simple, aussitôt que le sujet avec son complément 
(ou bien avec sa proposition incidente) devient plus long 
que l'attribut, p. ex.: die veldheer is bedachtzaam, welke 
de bewegingen zijner tegenpartij volgt (ce général est cir- 
conspect, qui suit les mouvements de son antagoniste). 

§ 161. Les mots qui servent à déterminer le sujet ou le 
complément direct se placent ordinairement avant le sub- 
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stantlf, p. ex. : de fraai geteekende bloem verwelkt (la fleur 
à dessein joli se fane) ; — wij vonden eindelijk al deze onze 
zoo lang vericcfchte vrienden (nous trouvâmes enfin tous 
ces amis à nous que nous avions attendus depuis si long- 
temps). Quand un substantif s'emploie en complément 
indirect avec une préposition, -celle-ci précède toutes les 
autres qualifications de ce substantif, p. ex.: door al deze 
onze zoo lang verwachte vrienden werden wij bezocht (nous 
fûmes visités par tous ces amis à nous que nous avions 
attendus si longtemps). — De deux substantifs dont l'un 
explique l'autre, celui qui se laisse expliquer précède, p. ex. : 
Amsterdam, de hoofdstad der Nederlanden (Amsterdam, 
la capitale des Pays-Bas), — de liefde tôt de deugd (l'amour 
de la vertu); mais si l'on a deux substantifs dont l'un 
ne sert qu'a déterminer plus ou moins l'autre, le substantif 
déterminant peut précéder de même, p. ex.: l'on pourra 
dire: met bewilliging des lands (avec le consentement du 
pays) et met 's lands bewilliging ; — Vondels gedichten 
(les poèmes de Vondel), et de gedichten van Vondel. 

§ 162. Dans l'ordre naturel des mots le verbe con- 
jugué précède tout ce qui sert à l'expliquer, p. ex. : die 
jager mikt goed (ce chasseur vise bien); — voorspoed 
maàkt menig krijgsman onbedachtzaam (la prospérité rend 
maint guerrier imprudent). Cependant, si l'on emploie au 
lieu du substantif un pronom qui se rapporte à un sub- 
stantif précédent, le verbe conjugué suit, p. ex.: een jager 
die goed mikt (un chasseur qui -vise bien). De même, dans 
ces expressions où le verbe est accompagné d'un auxili- 
aire, llnfinitif ou le participe passé du verbe conjugué 
s'emploie en complément de l'auxiliaire, et termine le 
plus souvent la phrase en adverbe intimement lié avec 
cet auxiliaire, p. ex.: voorspoed zal menig krijgsman 
onbedachtzaam maken (la prospérité rendra maint guer- 
rier imprudent); — voorspoed heeft menig krijgsman 
onbedachtzaam gemaakt (la prospérité a rendu maint 
guerrier imprudent). 

§ 163. Quand un verbe conjugué est suivi du 3ème cas 
en complément direct et du 4ème cas en complément 
indirect ordinairement le 3ème cas précède, p. ex.: hij 
schonk den knaap eehe belooning (il donna une récom- 
pense au garçon); mais si le verbe est suivi de deux 
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4èmes cas, celui qui exprime le complément direct doit 
précéder; p. ex.: hij noemde hem zijnm redder (il le 
nomma son sauveur). 

§ 164. Lorsque le sujet ou le complément doivent 
être déterminés plus amplement, la clarté demande que 
cette paraphrase suive immédiatement le cas à définir, p. ex.: 
hij onderwees de krijgskunst aan eenen jongeling, die reeds 
vroeger blijken van zijnen aanleg gegeven had (il enseigna 
Fart militaire à un jeune homme qui avait déjà donné 
antérieurement des preuves de sa bonne disposition). 

§ 16£. Quand un verbe a auprès de soi, en sus des 
mots qu'il régit immédiatement, un substantif avec ses 
qualifications, ce dernier complément se met ordinairement 
à la queue de la proposition, p. ex.: de kogel maakte 
eene vreeselijke slachting in zijnê vaart (la balle fit un 
carnage affreux dans sa course); mais si ces compléments 
servent à déterminer le temps et le lieu, le. plus sou- 
vent ils précèdent, p. ex.: de kogel maakte dadelijk in 
zijne borst eene diepe wonde (la balle fit aussitôt dans 
sa poitrine une blessure profonde). Lorsque cependant le 
complément direct doit être fortement accentué, celui-ci ce 
met avant tout autre, p. ex.: dit boee koeht hij op eene 
verkooping (ce livre-ci, il Pacheta dans une vente'publique). 

§ 166. Quand un verbe çst déterminé de plus d'une 
manière, ses compléments doivent être arrangés de sorte 
que la définition la moins rigide en précède toujours une 
plus rigide, et qu'en dernier lieu on emploie ces mots qui 
appartiennent immédiatement au verbe. Les définitions de 
temps et de lieu précèdent cependant* toutes les autres, 
et celles de temps précèdent celles de lieu, p. ex.: in 

DEN JARE VUFTIEN HONDERD VIER EN TACHTIG brocht 

Balthasar Gerards te delft Prins Willem den Eersten 
met een pistoolschot verraderlijk om het, leven (en 
l'année 1584 Balthasar Gérards assassina à Delft le 
Prince Guillaume I en traître d'un coup de pistolet). Si 
la périphrase devient trop longue, la clarté d'expression 
permet» parfois de s'écarter de cet arrangement des mots, 
p. * ex. : Egmond en Hoorne gingen, van hunne onschuld 
bewustj naar de strafplaats met een gelaat, wÂarop kalmte 
en zielerust te lezen was (Egmont et Homes, con- 
vaincus intérieurement de leur innocence, marchèrent à 
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l'échafaud avec une physionomie où se lisaient le calme 
et le repos de l'âme). 

De même tous les adverbes suivent le verbe conju- 
gué, et cela de telle manière que les. adverbes de temps 
et de lieu précèdent ceux de qualification, et que 
celui qui appartient immédiatement au verbe vient le der- 
nier, p. ex.: de wind tboei heden morgen* bij ons verschrikke~ 
lijh hard (le vent soufflait ce matin chez nous furieuse- 
ment fort); — ik zag gisteren tegen den avond de zwarte 
onweêrswolken schielijk over het bosch heendrijven (je vis 
hier vers le soir passer rapidement sur le bois les som- 
bres nuages). 

§ 167. Ce que nous avons dit jusqu'ici de l'arrangement 
des mots dans une phrase, se rapporte seulement à l'or- 
dre naturel des idées. Le génie de la langue Néerlan- 
daise permet toutefois d'en dévier partout où l'énergie de 
l'expression ou la nature même du discours le demande. 
En parlant, nous exprimons* nos idées oomme celles-ci se 
présentent à notre esprit, sans corrélation copulative des 
membres d'une phrase, ou bien nous relions les parties 
de la phrase entr'elles par des conjonctions, ou bien nous 
interrogeons; par conséquent la construction de la 
phrase se 'distingue en: narrative {verhalende\ copu- 
lative (verbindende) et intèrrogative (vragende). 

§ 168. La construction narrative ou naturelle se 
caractérise surtout, en ce que le verbe conjugué suit immé- 
diatement le sujet et précède ses propres qualifications, 
p. ex.: een edel Vorst zorgt voor het welzijn zijner on- 
derdânen (un noble Prince prend à coeur le bien-être de 
ses sujets). 

§ 169. La construction copulative est celle où les 
membres d'une phrase sont mis en rapport mutuel par des 
conjonctions ou par des pronoms relatifs ; elle se distingue 
des autres, en ce que le verbe prend ordinairement la 
dernière place, p. ex. : ik was beducht y dewijl ik hem in 
langen tijd niet. gezien had (je fus inquiet, puisque je ne 
l'avais pas vu depuis longtemps); de menschen y bie ge- 
woonlijk alleen op hun eigen voordeel denken (les gens 
qui ne pensent ordinairement qu'à leur propre intérêt). 
Quoique l'emploi de la. plupart des conjonctions produise 
cet arrangement des mots, .il y en a pourtant qui ne' causent 
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pas cette déviation de Tordre naturel, p. ex. : anders 
(autrement), daarenboven (de plus), daarentegen (au con- 
traire), derhalve (partant), dock (mais), echter (cependant), 
en (et), evenwel (pourtant), gevolgelijk (par conséquent), 
maar (mais), maar ook (mais aussi), niet aUeen (non 
seulement), nogtans (toutefois), of (ou), toch (donc), want 
(car) etc., comme: ik zou het niet weigeren, maar het is 
mij onmogelijk (je ne le refuserais pas, mais cela m'est 
impossible). 

La construction copulative s'emploie aussi quand lé rap- 
port s'exprime par les pronominaux relatifs waar, waarbij 
waarvan etc. et par les particules interrogatives waarom, 
hœ, tcat etc., quand ils n'indiquent pas une question, p. ex.: 
gij weet waar het Ujk van Prins Willem V begraven 
ligt (tu sais où ie corps du Prince Guillaume V est en- 
terré) ; — ik begrijp niet wààrom op hem gesmàald tcordt 
(je ne conçois pas pourquoi on le dénigre). 

§ 170. Une troisième sorte de construction est celle 
qu'on nomme l'inter'rogative, parce qu'elle est em- 
ployée surtout en questionnant. Elle se distingue des 
autres, en ce que le verbe conjugué prend rang avant 
le sujet, qui suit pourtant en général immédiatement, p. 
ex. : waart gij tyj den slag van, Austerlitz ? (fûtes- vous 
à la bataille d' Austerlitz ?) — wanneer is hif in dienst 
getreden? (quand est-il entré au service?) 

§ 171. Pour obtenir une diversité harmonieuse, ou bien 
pour assurer la clarté ou l'énergie de l'expression, il est 
quelquefois préférable de s'écarter de la construction or- 
dinaire. S'il faut faire ressortir le mot dans lequel se con- 
centre l'énergie de l'expression, la permutation (om- 
zetting) des parties constituantes d'une phrase est souvent 
d'un grand secours, p. ex.: dans les expressions: 

ik ben gisteren met mijnen, zoon de verschansingen 
langs-gereden (j'ai chevauché hier avec mon fils le long 
des retranchements); 

gisteren ben ik met mijnen zoon de verschansingen 
langs-gereden (hier j'ai chevauché avec mon fils le long 
des retranchements); 

met mijnen zoon ben ik gisteren de verschansingen 
langs-gereden (avec mon fils j'ai chevauché hier le long 
des retranchements); 
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de VER8CHAN8INGEN ben ik gisteren met mijnen, zùon 
langs-gereden (le long des retranchements j'ai chevauché 
hier avec mon fils); 

langs-gereden ben ik gisteren met mijnen zoon de ver- 
schansingen (chevauché le long des retranchements j'ai hier 
avec mon fils), etc., l'idée capitale varie chaque fois. 

§ 172. En Néerlandais une des plus graves fautes de 
construction consiste, comme en Français, dans le pla- 
cement erroné des qualifications, puisqu'il donne à nos 
expressions le plus souvent une signification toute diffé- 
rente de celle qu'on veut exprimer, p. ex. : ik heb meer 
dan anderen u begunstigd (je vous ai favorisé plus qu'un 
autre ne l'a fait) et ih heb u meer dan anderen begun- 
stigd (je vous ai favorisé plus que les autres ne le furent 
par moi). L'expression : onze voorouders* althans kenden 
de vrijheden zoo goed als wij (nos ancêtres du moins- 
connurent la liberté aussi bien que nous) reçoit une tout 
autre valeur en déplaçant le mot althans, p. ex.: onze 
voorouders kenden althans de vrijheid zoo goed aïs wij 
(nos ancêtres connurent du moins la liberté aussi bien que 
nous) et onze voorouders henden de vrijheid althans zoo 
goed als wij (nos ancêtres connurent la liberté du moins 
aussi bien que nous). Quelquefois aussi ce .déplacement de 
qualifications mène à l'absurdité, p. ex.: dans l'expression: 
het is dwaasheid zich tegen de ongevallen des levens te 
willen wapenen door de opéenstapeling van schatten, voor 
welke ons niets dan de Voorzienigheid kan vrijwaren, 
le pronom relatif welke se rapporte grammaticalement au 
substantif schatten, tandis que le mot devrait être en 
rapport immédiat avec ongevallen. La bonne construction 
serait : het is dwaasheid zich door de opéenstapeling van 
schatten te willen wapenen tegen de ongevallen des levens, 
voor welke ons niets dan de Voorzienigheid kanvrijwarm 
(c'est une folie de vouloir s'armer par l'accumulation de 
trésors contre les malheurs de la vie, dont la Providence 
seule peut nous préserver). 

§ 173. La clarté d'une phrase souffre parfois aussi de 
l'emploi trop fréquent des pronoms die, welke, zij, hun 
etc. Le plus souvent il n'y a guère d'autre remède que 
de donner à la phrase une tout autre tournure, qui per- 
mctto de supprimer mainte particule do rapport. Par ex.: 
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rexpression : de nijdigaard zoekt eenen nevel over de prijse- 
Ujke hoedanigheden van anderen te verspreiden, opdat hij 
zelf niet door den glana hunner dengd in het duister gesteld 
warde (l'envieux cherche à répandre un nuage sur les 
qualités louables des autres, afin que lui-même ne soit 
pas mis dans l'obscurité par l'éclat de leur vertu) serait 
une heureuse refonte de la phrase ambiguë et fatigante : vêle 
menschen zien met nijdige oogen op het goede, hettvelk ande- 
ren bezitten, en denken dot hun roem den hunnen. verdon- 
kert, en hunne prijselijke hoedanigheden hun in het lient 
staan; daarom doen zij al wat zij kunnen, ont daarover 
eenigen nevel te verspreiden, ten einde de glatis hunner 
deugden hen niet in het duister stelle. Une version litté- 
rale de cette dernière phrase pourra aisément convaincre 
l'étranger de la vérité de notre assertion. 

§ 174. Toute phrase, pour être harmonieuse et logique, 
doit se caractériser par de V unité et de la plénitude; de 
plus, elle doit être d'une ampleur convenable. IWÏdée 
capitale se présente toujours en évidence, et dans ses par- 
ties constituantes, dont la place reste subordonnée à la 
valeur, il faut toujours observer une bonne proportion. 
De même, ce serait une faute grave de négliger la diver- 
sité des copulations et la gradation des idées, el il faut 
aussi bien prendre garde à ne pas terminer une phrase 
par quelque monosyllabe ou par quelque particule insi- 
gnifiante, à moins que celle-ci ne prenne le son, p. ex.: 
men vergeet veéltijds weldaden, maar beleedigingen — 
nimmer (on oublie parfois des bienfaits, mais des injures — 
jamais) ! ). 



] ) Nous ne voulons pas terminer nos règles de syntaxe sans faire 
.observer que l'emploi risible d'épithètes baroques et surannées sous 
prétexte, de courtoisie, bafoué déjà si rudement par notre prosateur 
incomparable J. van Effen, et tancé non moins vertement par la 
plume éloquente de notre romancier moderne J. van Lennep, devient 
heureusement de plus en plus rare. On a délaissé la prolixité Alle- 
mande pour se rapprocher de la simplicité Française, et dans la corres- 
pondance particulière on ne fait guère mention de titres (titelatuur) 
qu'à l'exorde, à la signature et dans l'épigraphe de la couverture; 
par ex., en écrivant à quelqu'un de bonne famille mais non titré, 
le modèle suivant est suffisamment courtois: 
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De la Ponctuation. 

§ 175. La ponctuation doit servir à donner au dis- 
cours de la clarté, de la grâce et de l'harmonie; elle doit 
soulager les yeux et l'esprit du lecteur (ou de l'orateur) 
.en indiquant Tordre, la suite, la liaison et la distinction 
des parties. 

Les caractères usuels dé la ponctuation sont: la vir- 
gule (komma [ , ]), le point-virgule (komma-punt 
[;]), les deux-points (dubbel-punt [ : ]), le point 
(punt [ . ]), le point i nterrogat if (vraagteeken [ ?]) 
et le point exclamât if (uitroepteeken [ ! ]). 

§ 176. Il est -de rigueur que la ponctuation se fasse 
avec soin, car mainte phrase change entièrement de si- 
gnification par le déplacement d'une simple virgule, p. ex.: 
de Hertog van Orléans niet, zijn broeder is dood (non 
pas le Duc d'Orléans, mais son frère est mort) et de 
Hertog van Orléans, niet zijn broeder is dood (le Duc 
d'Orléans, non pas son frère, est mort). 

§ 177. Tandis que dans la langue Française une propo- 
sition incidente détèrminative rejette l'emploi de la virgule, 



J., 8 Juni 1870. 
A., 8 Juin 1870. 
WelEdel Heer «• VriendI 
Monsieur .et cher Ami, 
Bij dezen haatt ik mij, U het verzochte werk van Macanlay te doen 
Avec la présente je m'empresse de vous faire parvenir • l'ouvrage 
toekomen, in de hoop dot het U de gewentchte inlichtingen ver- 
demandé de Macaulay, dans l'espoir qu'il vous procurera les ren- 
schafen zal. 
geignements désirés. 

Met verschuldigde hoogachting heb ik de eer mij te onderteekenen 
Avec l'estime .qui vous est due, j'ai l'honneur de me signer 

(UWelEdelens) UEds Dienstvaardige Dienaar en 
NB. Op het adres Votre serviteur empressé et 

(en épigraphe): Toegenegen Vriend. 

JDen WelEdelen Heere N. N. ami dévoué. 

A. Monsieur N. N. P. 

Prinsengracht, L* Ç., JV°. 170. . 
Quai des Princes, La. Q., N°. 170. 
te (à) 

B. 
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et qu'uniquement la proposition incidente explicative se 
met entre deux virgules, Fauteur Néerlandais agit d'une 
tout autre manière. Chez lui toute proposition incidente 
doit être comprise entre deux virgules, de sorte qu'en 
supprimant ces membres de la phrase avec les deux signes 
conventionnels en question, le sujet et l'attribut, avec le 
complément direct s'il y en a, restent intimement liés sans 
séparation aucune, p. ex. : de timmerman, dien ik u 
aanbevolen heb, heeft mij bedrogen (le charpentier que 
je vous ai recommandé, m'a trompé). Seulement, on a le 
droit d'accélérer le cours des idées en liant une proposi- 
tion incidente, du moins quand elle n'est pas trop longue, 
intimement au corps de la phrase par le rejet des virgules, 
p. ex.: men verzocht hem, aile aangelegenheden welke het 
léger betroffen zelf te regelen. (on le pria de régler en 
personne toutes les affaires concernant l'armée). Au con- 
traire, la dignité ou Vénergie d'une phrase peut être 
rehaussée en plaçant le complément indirect, comme une 
proposition incidente, entre deux virgules, p. ex. : hij gaf 
bevel, er onverwijld, met de bajonet, op aan te vallen (il 
donna ordre de l'assaillir immédiatement à l'arme blanche). 
Cette divergence de la ponctuation Française a l'avantage 
de conserver, en toute occasion, entre le sujet et son at- 
tribut le rapport d'unité qui leur est propre. 

§ 178. On se sert de la virgule pour indiquer la moindre 
de toutes les pauses que l'on puisse exprimer par des signes. 
La suppression de la virgule est interdite quand la parti- 
cule copulative, ou bien la conjonction, est omise entre 
deux parties de la même phrase. 

Elle s'emploie surtout: 

1°. Entre plusieurs sujets ou attributs juxtaposés qui 
se rapportent à la même pensée, et qui ne sont pas liés 
entr'eux par des conjonctions, p. ex.: vleesch, brood, ge- 
schuty kruit: ailes onibreekt (viande, pain, canons, pou- 
dre : tout manque) ; — hij was gevat, geleerd, koen y werk- 
zaam en rechtèchapen ; maar vêle zijner tijdgenooten ver- 
drukten, haatten en vervolgden hem {û fut adroit, savant, 
hardi, laborieux et probe; mais beaucoup de ses contem- 
porains l'opprimèrent, le haïrent et le poursuivirent). Si 
l'attribut est accompagné d'un complément déterminatif, 
colui-ci précède la virgule, p. ex. : hij was tè paard in 
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voile wapenrusting, fier op zijne zegepraal, onbekommerd 
om H geen gebeuren kon (U était à cheval armé de pied 
en cap, fier de sa victoire, insoucieux de ce qui pourrait 
arriver);. — Rotterdam, eene der fraaiste steden in de 
Nederlanden, is doorsneden met grachten, rijk in schootie 
gebouwen, bloeiend doqr koophandel, en munt boven de 
meeste landsteden en vêle zeehavens uit (Rotterdam, une 
des plus belles villes des Pays-Bas, est entrecoupée 
de canaux, -abonde en bâtiments superbes, fleurit par le 
commerce, et l'emporte sur la plupart des villes de pro- 
vince et sur beaucoup de ports maritimes)* De même, 
plusieurs compléments directs qui se rapportent au 
même attribut, et se suivent immédiatement, sont «éparés 
par des virgules, p. ex.: zij houdt er honden, katten, 
sijsjes en papegaaien op na (elle nourrit des chats, des. 
chiens, des serins et des perroquets). 

2°. Ce qui précède s'applique aussi aux verbes, qui 
ne sont que des attributs liés entr'eux par le copulatif 
zijn (être), p. ex.: hij leest, spreekt en schrijft zeer vlug 
(il lit, parle et écrit très rapidement) ; — een goed huis- 
vader onderhoudt, beschermt en verzorgt gode en kroost 
(un bon père de famille nourrit, protège et soigné sa 
femme et ses enfants). De même, la virgule se place entre 
les adverbes et les prépositions qui se rapportent à 
la même idée, p. ex. : dit is alom, alleszins, altijd en door 
allen geloofd (ceci est cru partout, en tout sens, toujours 
et par tousj ; — van, met of door wien hebt gij het bericht 
ontvangen ? (de qui, avec qui ou par qui as-tu reçu l'avis ?) 

3°. Pour indiquer la séparation d'idées mutuellement 
en rapport immédiat. Par conséquent toute insertion 
(tusschenvoegsel) devrait être placée entre deux virgules, 
p. ex.: hij viel, door zijne krijgsmakkers beiveend, als offer 
zijner kloekmoedigheid (il tomba, déploré par ses com- 
pagnons d'armes, victime de sa vaillance) ; — Hendrik de 
Vierde, een der bestè Koningen van Frankrijk, werddoor 
Ravaillac vermoord (Henri IV, un des meilleurs Roi de 
France, fut assassiné par Ravaillac); mais ce qui appartient 
essentiellement au sens d'une proposition ne peut pas 
être regardé comme une insertion, de sorte que le but, 
le moyen et la manière (doel, middel en wijze) d'une 
action ne " se placent pas entre des virgules, p\ ex. : hij 
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heeft dïkwerf zijnen haat tegen mijnen broeder ten sterksten 
doen blijken (il a montré souvent aussi évidemment que 
possible sa haine contre mon frère) ; — ik ben altijd voor 
de trouiveloosheid zijner hartstochten bediicht geiveest (je 
me suis toujours inquiété de la perfidie de ses passions). 
Seulement, pour renforcer l'énergie de l'expression, des 
adverbes et des locutions adverbiales peuvent se présenter 
entre des virgules,* et alors la voix doit subir toujours 
quelque inflexion notable afin d'accentuer une telle insertion, 
p. ex. : zij bleven sfeeds in onderhandeling, het zij om 
tôt een gewenscht verdrag te geraken, het zij om er, os- 
verhoeds, op aan te vallen (ils tramèrent les négocia- 
tions, soit pour parvenir à un traité avantageux, soit 
pour l'attaquer à l'improviste). 

4°. Devant toutes sortes de paraphrases qui servent à 
déterminer ou à expliquer un sujet ou un attribut. Par 
conséquent les pronoms relatifs sont ordinairement 
précédés d'une virgule, p. ex. : de man, wiens- daden tvij 
kennen (l'homme dont nous connaissons les actions); — 
gisteren zag ik Bolivar, den bevrijder van Zuid-Amerika 
(hier je vis Bolivar, le libérateur de l'Amérique du Sud) ; — 
gij weetj wat ik verricht heb (vous savez ce que j'ai fait). 

5°. Devant les .conjonctions il se place toujours une 
virgule quand elles lient des propositions entières, p. ex.: 
eene Spartaansche vrouic overreikte eens haren zoon zijn 
schildy en zeide tôt hem: âf niet, ôf erop (une Spartiate 
remit une fois à son fils son bouclier, et lui dit: ou point 
du tout (de* retour), ou y dessus).. De même, une virgule 
se met devant la conjonction, quand les verbes qui se 
présentent dans' la proposition sont employés en des temps 
divers, p. ex. : ik heb er nooit aan getwijfeld, en zie thans, 
dat ik volmaakt gelijk heb (je n'en ai jamais douté, et je 
vois maintenant que je suis parfaitement dans mon droit). 

§ 179. La virgule, au contraire, ne se place pas devant 
les conjonctions, quand elles ne lient que des mots isolés 
ou des parties isolées de quelque proposition, p. ex.: hij 
ontving mij gui en met voorkomende vriendplijkheid (il me 
reçut cordialement et avec une bienveillance prévenante) ; — 
men moet eten om te leven, maar niet leven am te eten 
(il faut manger pour vivre, mais il ne faut nullement 
vivre pour manger) ; — hij heeft noch ver stand noch geld 
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(il n'a ni esprit ni argent) ; — ziek en zwak, geduldig en 
lijdzflam, edel van géboorte en kart, verheven van ziel 7 
welgemaakt van leden, en bevallig van houding en spraaJc 
was hij (il fut malade et faible, patient et endurant, noble 
de naissance et de coeur, d'une âme fortement trempée, 
bien proportionné de corps, et gracieux de tenue et de 
paroles). 

§ 180. Le ppint- virgule sert en général pour mar- 
quer une pause plus forte que la virgule; aussitôt que 
deux idées ne se trouvent pas mutuellement dans le rap- 
port intime ordinaire, la virgule ne suffit plus. 

Le point-virgule est employé surtout: 

1°. Entre les deux membres d'une même phrase, dont 
le second est le conséquent du premier, p. ex.: hoe 
moeielijker de hennis der krijgskunst is ; des te meer moeten 
we ons haar trachten eigen te maken (plus la connaissance 
de l'art militaire est difficile, plus nous devons nous efforcer 
de nous l'approprier) ; — àf gij betaalt *mij in klinkende 
specie; àf ik dagvaard u voor derechtbank(ontnme/pàjes 
en argent comptant, ou je te cite en justice); — ik heb 
u aile middelen aan de hand gegeven; maar nu hoop ik ook 
dat gif er u verdev in oefenen zuU-.Qe vous ai mis au 
fait de tous les moyens ; mais à présent j'espère aussi que 
vous vous y exercerez davantage). 

2°. Quand on déduit plusieurs conséquences des mêmes 
prémisses, le premier conséquent est séparé de la der- 
nière prémisse par un * deux-points ; mais on sépare 
chaque conséquent et chaque prémisse respectivement de ce 
qui suit par un point-virgule. Seulement, si lçs deux derniers 
conséquents sont unis entr'eux par une des conjonctions en 
(et), of (ou) etc., le point- virgule est remplacé par une 
simple virgule, p. ex. : wan.neer gij dezen regel volkomen 
begrijpt, Wanneer gif er u genoegzaam in geoefendjhebt : 
zoo zult gif zeer goed weten, in welk geval gij u van het een 
of ander dezer scheiteekens moet bedienen (quand vous 
comprendrez parfaitement cette règle; quand vous vous y 
serez exercé suffisamment, alors vous saurez fort bien, 
dans quel cas vous devrez vous servir de l'un ou de l'autre 
de ces signes pour- la ponctuation); — .eene algemeene 
veredeling is het doel, naar hetwelk ailes streeft: daarom 
gaf ons de Voorzienigheid zooveel aanleg tôt het goede; 
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daabom schonk zij der natuur zoovele bekoorlijkheden ; 
daabom wekte zij door menigvuîdige middelen de rede uit 
hare sluimering, en daarom gaan wij eens in eene betere 
orde van dingen over (un ennoblissement général est le 
but vers lequel tout aspire : à cette fin la Providence nous 
doua d'une si grande disposition pour le bien; à cette fin 
elle dota la nature de' tant de charmes; à cette fin elle 
réveilla par de nombreux moyens la raison de son assou- 
pissement, et à cette fin nous passons un jour à un meil- 
leur ordre de choses). 

3°. En remplacement éea points interrogatif s et des points 
exclamatifs, en tant que ceux-ci devraient autrement se 
répéter. Il suffit alors de terminer la période par un des 
points susdits, p. ex.: Welk veldheer Jean zeggen, dot hij 
altijd onberispelijk gehandeld heeft; dot hij nooit van de 
voorschriften der krijgskunst is afgeweken; dat hij altijd 
zijne .pogingen met den besten uitslag heeft bekroohd ge- 
zien enz.? (Quel général peut dire, qu'il a agi toujours 
irréprochablement ; qu'il ne s'est jamais* écarté des précep- 
tes de Fart militaire; qu'il a toujours vu .couronner ses 
efforts par le meilleur succès, etc.?) 

§ 181. Les deux-points expriment un repos plus 
considérable que le point-virgule. 

On les emploie: 

1°. Devant le conséquent qui suit une série de pré- 
misses (§ 180, 20). 

2°. En énonçant une proposition principale, ou 
bien après une proposition qui annonce une citation ou 
une énumération, p. ex.: wij willen de vraag oplossen, 
in hoe verre Jean een wel-ingerieht léger tôt de zelfstan- 
digheid van eenen Staat bijdragen (nous voulons résoudre 
ce problème: de quelle utilité une armée bien organisée 
peut être pour l'indépendance .d'un Etat). — God sprak: 
daar zij licht (Dieu parla: que la lumière soit); — StoU 
berg zeide: die altijd lachen Jean, is gewis een deugniet 
(Stolberg a dit: celui qui peut toujours rire, est certaine- 
ment un vaurien); — Onzijdig zijn: 1°. enz.; 2°. enz.; 
3°. enz.j en n°. enz. ' (Sont neutres : 1°. etc. ; 2°. etc. ; 3°. 
etc., et n°. etc.) 

§ 182. Le point se place après toute phrase dont le 
sens est achevé, et qui n'a de liaison avec ce qui suit que 
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« 

la convenance de la matière et l'analogie générale des 
pensées dirigée vers une même fin. 

Il est employé surtout; 

1°. Pour séparer des propositions générales et su- 
bordonnées, p. ex.: De leugenaar maàkt zichzelven 
verachtelijk. Ieder deugdzaam en verstandig mensch zal 
deze waàrheid erkennen. (Le menteur se rend lui-même 
méprisable. Tout homme vertueux et raisonnable recon- 
naîtra cette vérité). 

2°. Pour séparer des propositions équivalentes, in- 
dépendantes les unes des autres, mais servant toutes éga- 
lement à en déduire le conséquent, p*. ex.: Tiberius 
Gracchus oefende in vroegerën tijd eenen grooten invloed 
op de bevolking van Rome uit. De Iersche natie luisterde 
langen tijd met vol vertrouwen naar de stem van Daniel 
O'Connell. Hoogstbelangrijk zou het zijn, eene vergelij- 
king tusschen beide volksleiders te maken (Tibère Gracchus 
exerça jadis une grande influence sur la population de 
Rome. La nation' Irlandaise écouta longtemps avec une 
pleine confiance la voix de Daniel O'Connell. Il serait du 
plus grand intérêt de tracer un parallèle entre ces deux 
démagogues). 

§ 183. Les deux-points s'emploient aussi pour mar- 
quer une explication, p. ex.: Napoléon voerde het 
continentaal-stelsel in, dat is: hij verbood den invoer van 
aile Britsche waren op het vasteland van Europa (Napo- 
léon décréta le système continental, c'est-à-dire: il défendit 
l'importation .de toute marchandise Britannique sur le 
continent Européen). • 

Le point s'emploie de même pour indiquer une abré- 
viation, p. ex. : Z. M . pour Zijne Majesteit (Sa Majesté) ; 
H. K. K. H. pour Hare Keizerlijke Koninklijke Hoogheid 
(Son Altesse Impériale Royale) ; — bijv, pour bij voorbeeld 
(par exemple) ; — Wagenaar, Vaderl. Gesch., Dl X, bl. 9 
(Wagenaar, Histoire de la Patrie, Volume X*, page 9). 

§ 184. Le point interrogatif se place après toute 
question directe, p. ex.: ivaar. woont gij? (où demeurez- 
vous ?jj mais non pas après une. question indirecte, 
p. ex.: ik vroeg hem, tvaar hij naartoe ging (je lui demandai 
où il allait). Quand les questions se suivent en série, le point 
interrogatif ne se place qu'après la dernière (§ 180, 3°). 
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§ 185. Le point exclamatif se place, tout en obser- 
vant ce qui est dit au § i80, 3° de notre Grammaire: 

1°. Après toutes ces expressions qui indiquent une pas- 
sion forte ou vive, p.* ex.: Van vrienden en bloedverwan- 
ten gescheiden; van vrijheid beroofd; in ketenen gekUmken ; 
der bespotting prijsgegeven, stond hij voor mijne oogen! 
(Séparé de ses amis et de ses parents; privé de la liberté; 
chargé de fers; exposé aux insultes, il se présentait à 
mes yeux!). 

2 ( ?. Après des propositions qui expriment un souhait, un 
voeu, une surprise, un effroi, .une exhortation ou un ordre, 
p. ex.: ik beloof het u bij al wat mij dierbaar is! (je 
vous le promets par tout ce qui m'est cher l) — Welk een 
hevige storm! (Quel terrible ouragan!) — Vertrek van 
hier! (Pars d'ici!;. 

3°; Après toute interjection qui ne sert pas d'intro- 
duction à une proposition, p. ex.: avh! (ah!) — foei! 
(fi!) — o, hoe gaarne wil ik het vergeten! (oh, que je 
voudrais l'oublier f) 

4°. Après tous les mots qui, exprimant une forte émo- 
tion, peuvent être considérés comme des interjections, 
p. ex.: Brandi (Au feu!) — Help! (A l'aide!) 

DEUXIÈME PARTIE. 



EXERCICES. 

CHAPITRE I. 

VOCABULAIRE SYSTÉMATIQUE. 

• 

NB. Dans ce vocabulaire la prononciation des mots 
Néerlandais n'est indiquée qu'en tant. que la diversité des 
sons (voir au Chap. I de la Première Partie) pourrait 
prêter à une application erronée de nos renseignements. 

Le son ouvert des voyelles est indiqué par a, e, *', o, 
(le son ouvert-long par ô).et u; leur son aigu, par <£, é, 
/, 6 et iS, ou bien par le redoublement de la voyelle. 

L'amollissement du c, g, t et eu est indiqué par 

9 
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mittente, 

une fièvre catar- 
rhale, 

une fièvre chaur 
de, 

la fièvre scarla- 
tine, [euse, 

une fièvre bili- 

une fièvre pu- 
tride, 

le cancer, - 

la grangrène, 

une carie, 

une dent cariée, 

la crampe, 

la colique, [ons, 

des constipati- 

des convulsions, 

vomir, 

la diarrhée, . 

la dyssenterie, 

l'épilepsie, 

une apoplexie, 
l'érésipèle, 
la rougeole, 
la. petite vérole, 
la vaccine, 
la pourprée, 
la lèpre, 
la gale, 
la teigne, 
la goutte, 
la sciatique, 
la goutte aux 

mains, 
la goutte aux 

pieds, 
la pleurésie, 
Fhydropisie, 
Phydrophobie, 
la jaunisse. - 
la léthargie, 
la paralysie, 
la phtisie, 



poozende koorts. 
eene zinking- 

koorts. 
eene heete 

koorts. 
de scharl^ken 

koorts. 
eene galkoorts. 
eene rdtkoorts, 

typhus, 
de Vanker. 
het koudvuur. 
een been^ter. 
een a»ngest<?ken 

tand. 
de kramp. 
h*t kiliek. 
verstdpprâ^en. 
stuipen. 
braken. 
de buikïbop. 
de roode loop. 
de vallende 

ziekte. t 
eene* beroerte. 
de roos. 
de. mdzelen. 
de ktnderziekte. 
de t n^ntût^. . 
h<?t rooàvonk. 
de melaat«cAheid, 
de schwrft. 
het hoofdzeer. 
de jtcht. 
de heupjtcht. 
het hand-euvel, 

chûragri. 
htft voet-euvel, 

h*t zijdewee. • 
.de w«terz«cht. 
de w^tervrees. 
de geelzttcht. 
de slaapzttcht. 
de verlamming. 
de iéiing. 



la pulmonie, 
l'asthme, 
la pierre, 
la. gravelle, 
la peste, 
le cholera-mor- 



de longtiring. 
de aamborsU'g- 
de stèen. [heid. 
h*t graveel. 
de p*st. 
de choiera. 



le vérole, [bus l de spàansche 

pôkken. 



le si phi lia, 
une contagion, 
des maux, 
des vertiges, 
une oppression, 

un évanouisse- 
ment, 
une faiblesse, 
des tintements 

d'oreilles, 
des vents, 
des nausées, 



de Véfnwsziekte *). 
eene besmettt*^. 
kwolen. 
duizelm^en. 
eene bekfcmd- 

heid. 
eene bezwijmt»^. 

eene flauwte. 
oorsuizùi^en. 

wtnden. 
mftsselijkheid. 



une indigestion, eene maag-tfver- 

\âàing. 



une inflamma- 
tion, 
la démangeai- 
son, 
une fluxion, 
une contusion, 
une descente, 



eene oviUtêking. 

de jeukte, krie- 

wel. 
eene zinking. 
êene kneuz»*^. 
eene breuk. 



hernie, 

un coup de sang, eene h<?rsenbe- 

àv?e\ming. 

un étourdissement,eene duizeltn^. 

le mal de tête, de hoofdpijn. 

la migraine, de sch/le hoofd- 
pijn. 

le mal aux dents, de kiespijn. 

un rhumatisme, vliegende j*cht. 

le tic doulou- aangeztch'tspijn. 



reux, 

un refroidisse- 
ment, ' 

le rhume, 

la toux, 

la pituite, 



gevatte koude. 

de verkoudheicL 
de hoest. 
de slijm. 



') Plus usité le; mot Français. 
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an catarrhe, * 

le scorbut, 
Fophthalmie, 
nui chassieux, 
une hémorrha- 

gie, 
un ulcère, 
des dartres, 
des durillons, 
un cor aux pieds, 
des envies, 
le cauchemar, 
l'hypochondrio, 

la manie, 
un maniaque, 

le médecin, 

le chirurgien, 
l'accoucheur, 
le dentiste, 
l'oculiste, . 
l'apothicaire, 



eene zinhxng op 

de boni. 
htft scheurbuik. 
de oogziekte. 
een leep-oog. 
eene bloed- 

vloeiï»^. 
eene zweer. 
huid-uitslag, 
eelt. 

een ltddoorn ')• 
nijdnagels. 
de nochtmerrie. 
de zwaarmoe- 

dsgheid. . 
de waanztn. 
een waanztn- 

nige. 
de geneesheer. 

ddkter. 
de heelmeester. 
de vroedmeester. 
de tandmeester. 
de oog-arts. 
de ap<fth&ker. 



la médicine, 
la chirurgie, 
la pharmacie, 

la purgation, 

la saignée, 
le clystère (le re- 
mède), 
le remède, 

les drogues, 
la potion, 
la pilule, 
le pansement, 
l'appareil, 
la charpie, 
le vésicatoire,' 
la cure, [cence, 
la convales- 
la guérison, 
l'incurabilité, 



de geneeskarott. 
de heelkarnst. 
de artse nijm eng* 

fonde, 
de buikzuivc- 

r»*y. 

de aderlfftine. 
het lavement. 

h«t geneesmsd- 
del. [delen. 

de artsenijm*d- 

h<H dranije. 

de psi. 

h*t verbtnden. 

h<rt verband. 

h*t plaksel. 

de trikpleister. 

de kuur. 

de her*\e\\ing. 

de ffiiiézmg. 

de ange nées- 
baarheid. 
un mal incurable, eene ongenees- 

lijke kwaal. 



cl. Objets qui aervent ou ont rapport à la 
nourriture de l'homme. 



le boulanger, 

la farine, 

de la levure, 

du levain, 

la pâte, 

le pain, * 

la croûte, 

la mie, 

un croûton, 

du pain de mé- 
nage, [tion, 

du pain de muni- 

du pain blanc, 

du pain bis, 

du pain de fro- 
ment, 

du pain de seigle, 



de bakker, 
htft meel. 
g»st 

zuurdeeg. 
h«t deeg. 
h«t brood. 
de korst. 
hit kruim. 
eene korst brood. 
huisbakken. 

brood. 
kommiesbrood. 
wtttebrood. 
zwartbrood. 
tarwebrood. 

roggebrood. 



un petit pain, 
un pain entamé, 

du pain frais, 
dn pain rassis, 



een kdàetje. 
een aangesn^den 

brood. 
vertch brood. 
oudbakken 

brood. 
beschuit. 
scheepsbeschuit. 



du biscuit, . 

des galettes de 
marin, 

un échaudé au bJtergebak. 
beurre, 

un craquelin, 

de 1» pâtisserie, 

des gâteaux, 

un gâteau d'a- 
mandes, 

un pâté, 



een VxâVtMng. 

gebak, bankit. 

koeketi. 

een ^nuindelge- 

b«k. 
eene pastei. 



l ) De même: een likdoorn. 



134 



GRAMMAIRE NÉERLANDAISE. 



des. petits pâtés, 
une tarte, 
du pain d'épice, 
des pralines, 
une croquante, 
le boucher, 

la viande, [te, 
viande succulen- 
viande fraîche, 
viande cuite, 
viande rôtie, 

viande frite, 

viande chaude, 
viande froide, 
viande crue, 
la grosse viande, 
la menue viande, 
du gibier, 
de la volaille, 
viande lardée, 

le rôt, du rôti, 
du hachis, 
le boeuf, 
la vache, 
une tranche de 

boeuf, 
du beef steak, 
du boeuf salé, 
du boeuf fumé, 
du boeuf à la 

mode; 
un aloyau, 
un filet de boeuf, 
une côte fumée, 
[boeuf, 
une langue de 
des tripes de 

boeuf, 
le veau, 
une tranche de 

veau, 
escalopes de veau, 
une longe de 



pasteitjes. 
eene taart. 
p*perkoek. 
bruidsuiker. 
kimpkoek. 
de slachter, 

vleeieAhouwer. 
h«t vleeicA. 
saprijk vleesch. 
yeiêch \\eesch. 
gekookt vleejeA. 
gebroden 

vlee«eA. 
gebâkken 

Aettch. 
warm vleesch. 
koud vlee«?A. 
rauw vleefcA. 
grèf vlèesch. 
klein vleesch. 
wtldbraad, wtld. 
gevtfgelte. 
doorrigen. 

yleesch. 
gebraad. 
gehakt vleesch. 
de ds, het rend, 
de koè. 
eenè sn«ê rend- 

vlteêch. 
biefstok. 
p^kelvleejcA. 
gerookt vleeacA. 
gestoofd rend- 

vleescA. 
eçn renderharst. 
een renderhaas. 
eene gerookte 

rtb. 
eene àssentong. 
àssenpms. 

h*t k«lf. 
eene sneê kalfs- 
vleescA. [yleetcA. 
schijfjes kalfs- 
een kalfs-lénden- 



veau, 
une poitrine de 

veau, [veau, 
une rouelle de 
une tête de veau, 
de la moelle de 

veau, 
du foie de veau, 
des ris de veau, 
du rognon de 

veau, 
une carbonade, 
un ragoût de 

veau, 
une fricassée, 

du pain de veau, 

de la farce, 

le cheval, 

de la viande de 
cheval, 

le mouton, 

l'agneau, 

un gigot de 
mouton, 

des côtelettes, 

le cochon, 

du porc, 

un cochon de 
lait, [cochon, 

des oreilles de 

un pied de co- 
chon, 

du jambon, 

un boudin, 

une andouille, 

un saucisson, 

des saucisses, 

des côtelettes 
de cochon, 

du porc frais, 

du porc salé, 

le sanglier, 
une hure de 

sanglier, 
une lièvre, 



stuk. 

eene kalfsborst. 

eene kalfs-schijf. 
een kalfs-kàp. 
kalfs-mirg. 

kalfs-liver. 

kalfs-zwtfzertk. 

kalfs-nier. 

eene karWnode. 
kalfs-r«goût l ). 

gestoofd kalfs- 

vleesch. 
.kalfsgeha^t. 
vwlsel. 
hfft paard. 
paardevlee^cÀ. 

hit schaap. 

htft lam. 

een schapenbout. 

cdtelitten. 
het varken. 
varkensvleorcA. 
een speenvarken. 

varkens-ooren. 
een v/irkens- 

pootje. 
h«m. [linp. 

een bloedbeu- 
een l^verbeulm^. 
een m<?tworst. 
sauffijsjes *). 
varkens-karbeÉ- 

ndden, [yleeseh. 
veisch varkens- 
gezouten var- 

kenBvleesiA. 
het wtld zwijn. 
een wtlde zwijns- 

Jrdp. 
eene haas. 



') Pron. kalfs-rrîgoe. *J Pron. sodjsjes. 
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nu lapin, 
une perdrix, 
un coq, 
une poule, 
un poulet, 
un chapon, 
une poule d'eau, 
an canard, 

du canard, 

une cercelle, 

une oie, 

an dindon, 

an pigeon, 

ane caille, 

une bécasse, 

ane bécassine, 
ane grive, 
une alouette, 
des pinsons, 
du poisson de 

mer, 
de la marée 

fraîche, 
de la morue 

fraîche, [salée, 
de la morue 
de la merluche,' 
de l'esturgeon, 
du merlan, 
de la raie, 
du saumon, 
du maquereau, 
du turbot, 
de la plie, 
du carrelet x 
des soles, 
des harengs, 
des harengs frais, 
du hareng saur, 
des homards, 
des écrevi&ses, 
des huîtres, 
des moules, 
des éperlans, 
des anchois, 
des crevettes, 
du poisson de ri- 
vière, 



een ktraijn. 
eene potrijs. 
een haan [h*n. 
eene ktp, eene 
een hoentje. 
een kipuin. 
een wifterhoen. 
eene. eend. 
eendenbont. 
een ta\i*ç. 
eene. gons. 
een kalkoen. 
een duif. 
een kwortel. 
eene snip ou 
sntp. 
eene wtrtersnép. 
eene lijster. 
een leeuwertk. 
vtftjfren. 
zeevisch. 

yersche ztesùck. 

kobeljauw. 

labberdaan. 

BtbVvisch. 

steur. 

BchelviscA. 

rdg. 

zaïm. 

molcreel. 

tarhot. 

bot. 

schol. 

ton^en. 

hâring. 

j>eVe\hdri*ç. 

hoVking. 

zeekreeften. 

kreeften. 

oesters. 

mosselen. 

spieri*^. 

ansjtfrts. 

garnolen. 

rtviervwcÂ. 



de l'alose, 
de la carpe, 
du brochet, 
de la perche, 
de la traite, 
des anguilles, 
du gardon, 
de la blanchaille, 
du frai de pois- 
son, 

de la laite de id., 
la chair de id., 
une arête de id., 
une écaille de id., 
les ouies de id., 
les nageoires de 

id., 

une friture de id., 
du lait, 
de la crème, 
dn lait de beurre, 
du lait caillé, 
du petit lait, 
du beurre, 
du beurre frais, 
dn beurre fort, 
dn benne fonda, 
du beurre noir, 
du fromage, 
du fromage à 

cumin, 
du fromage à 

pâte grasse, 
du fromage à 

croûte rouge, 
du fromage de 

gruyère, 
du fromage vert, 
du fromage mou, 
du fromage dur, 
des oeufs, un * 

oeuf, 

des oeufs frais, 
des oeufs à la 



eltt. 

karper. 

snoek. 

baart. 

fâtel 

aal, ry&iing. 

voorn. 

allerlei mitvùeh. 

kuit 

hom. [ôVn yisek. 
h«t vleesch van 
eene graat. 
eene scharb. 
de kieuwen. 
de vtnnen. 

[yisch. 
een zoodje b*k- 
milk. 
room. 
karnemilk. 
dtkke m*lk. 
hui, wei. 
Wter. 

y erse ht b<fter. 
stirke bifter. 
gesmolten btftcr. 
gefraite b^ter. 
kaas. 
LeidirAe, k<raiij- 

nen kaas. 
zoetemilktfAe 

kaas. 
Ed/nnmer kaas. 

roodkorst. 
ZwttserwAe 

kaas. 
groene kaas. 
jonge kaas. 
oude kaas. 
eieren, een ei. 

Yersche eieren. 
zochte eieren. 



coque, 
des oeufs durs, harde eieren. 
des oeufs brouil- geroerde eieren. 

lés, [roir, 
des oeufs au mi- kalfs-oogen. 
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une omelette, 
des galettes, 
des beignets, 
des beignets de 

pomme, 
des gaufres, 
des poupelins, 
des. pommes de ' 

terre, 
des vitellottes, 
de la farine, 
du riz, 

du gruau, [gères, 
des herbes pota- 
des légumes, 
des carottes, 
des navets, 
des betteraves, 
des radis, 
des raiforts, 
des asperges, 
des épinards, 
du pourpier, 
de l'oseille, 
de la salade, 
de la laitue pom- 
mée, 
de la chicorée, 
des porreaux, 
de l'endive, 
des pois, 
des pois verts, • 
des pois gris, 
des petits pois, 
des pois en 

cosse, 
des fèves, 
des fèves de ma- 
rais, [ches, 
des fèves Man- 
des haricots 
verts, [cots, 
des petits hari- 
des lentilles, 
des salsifis, 



eene eierstruif. 
flffnsjes. 
pannekoeken. 
appelkoeken. 

wifelen. 

poffertjes. 

aarcUppelen. 

muisjes. 

meel. 

rijst. 

gSrt, grwtten. 

moesgroentén. 

peulvrwchten. 

wortelen, peeën. 

kndllen. 

breten, krtften. 

r/zdijzen. 

remmenas. 

spirsie.* 

spenàzie. [lein. 

p^stele in, pôrse- 

zuring. 

salade (slâ). 

kràpsalade. 

suikerij. 
prei. 
jndijvie. 
<?rwten. 

groene «rwten. 
grauwe irwten. 
ddp-*rWtjes. 
.peulen. 

boonen. 
tuinboonen. 

witte boonen. 
snijboonen. 

sp#rsieboonen. 

ltnzen. 

schdrsen&ren. 



des choux, 
du chou-fleur, 
du chou-blanc, . 
du chou-crépu, 
du chou-rouge, 
du chou-vert, 
du chou de Sa- 
voie, 
de la choucroute, 
du céleri, 
du cresson, 
du persil, 
du cerfeuil, 
un ognon, 
de l'ail, 
des échalottes, 
de la civette, 
une citrouille, 
un melon, 
un concombre, 
des cornichons, 
des champignons, 
une morille, 
une truffe, 
des fruits, 

une pomme, 
une poire, 
une coin, 
une prune, 
des prunelles» 
une pêche, 
un abricot, -• 
des cerises, 
des griottes, 
des merises, 
des. fraises, 
des groseilles, 
des groseilles 

vertes, 
une mûre, 
une framboise, 
des noix, 
des noisettes, 
des marrons, 



kool. 

bloemkool. 

wttte kool. 

boerenkool. 

roode. kool. 

spruitkool. 

sdvooie-kool. 

zuurkool. 
.selderij. 
kirs. 

p*tersélie. 
kirvel. 

een uien, tfjuin. 
knàflook. 
sjrfldtten. 
bièslook. 
een pompoen. 
een meloen. 
een Yomkom- 
cigftrkjes. . [mer. 
eÀampignonB 1 ). 
eene mtfrielje. 
een truffel. 
ooft, vrwchten, 
fruit. 

een appel, 
éene peer. . 
eene kwee. 
eene pruim. 
wtlde pruimen. 
eene pirztk. 
eene dbrtkoos. 
k«rsen. 
m&éllen. 
krieken. 
aardbeien *). 
aalbmén. 
krùisbeien s ). 

een moerbei*). 
eene framboos. 
ntften. 
hdzelntften. 
kastanjes. 



*) Pron. comme en Français; aussi: paddestoelen. 

*) De même: aardbiziën, kruisWziën (kruisbissen), moerWzie. 
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une nèfle, 
une olive, 
un citron, 
une orange, 
une amande, 
le raisin, 
l'ananas, 
des dattes, 
des fruits secs, 

des cerneaux, 
des confitures, 

la gelée de fruits, 
du raisiné, 
une marmelade, 
des pruneaux, 
des raisins secs, 
des raisins de 

Corinthe, 
des figues, 
du sel, 
du poivre, 
de la moutarde, 
de l'huile,, 
du vinaigre, 
du miel, 
du sucre, 
du sucre raffiné, 
du sucre brun, 
du sucre candi, 
des épiceries, 
du gingembre, 
de la cannelle, 
des noix de mus- 
cade, 
des doux de 

girofle, 
du macis, 
mixed pickles, 
du potage, 
du potage à la 

julienne, 
du potage à la 
purée, 



een mtspel. 
eene <flijf. 
een cttroen. 
een cMiuf* appel, 
een rfnumdel. 
de druii 
de ananas. 
drfdels. 
gedroogde 

vrocnten. 
pttten, k^rnen. 
tngeltfgde 

vrwchten. 
^elei. 

druiyen-yelei. 
vrttchtenmoes. 
gedroogde prui- 
r^zijnen. [men. 
krcnten. 

vijgen. 

zout. 

p^per. 

mosterd. 

41ie. 

àzijn. 

htJntg. 

suiker. 

broodsuiker. 

bruine suiker. 

kandijsuiker. 

spicerijën. 

g^mber. 

kineel. 

mttskaatntften. 

kruidntëgelen. 

foelie. 
zuur. 
soep. 
groentesoep. 

irwtensoep. 



du bouilli, 
du rôti, 
des entremets, 
du pouding, 
de la sauce, 
du jus, 

gelée de veau, 
une compote, 

des vlans, 
des pâtisseries, 
des sucreries, 
du vin, 
le bouquet, 
du petit vin, 
du vin capiteux 

fumeux, 
du vin poussé, 
du vin mous- 
seux, 
de la bière, 
de la bière mous- 
seuse, [bière, 
de la petite, 
de la bière brune, 
de la bière forte, 
de l'eau, [raies, 
des eaux miné- 
des eaux fortes, 
du genièvre, 
de 1 eau de vie, 
du cognac, 
de l'absinthe, 
de l'amer, 
du rhum, 
du punch, 
du grog, 
de la limonade, 
du chocolat, 
du chocolat au 
du café, [lait, 
du café noir, 
du thé, 
du thé bon, 



soepvleeJtA >). 
gebraad. 
tsarcAengertfch- 
poddàty. [Un. 
sans *). 
sjeu. 
1A, dril. 
Yjrwchten 0P 

brandewqn *). 
vtâden. 
banket. 
suikergebak. 
wijn. 
de geui. 
ltchte wijn. 
kàppige wjjn. 

vmchaalde wijn. 
mousB0*rende 

wijn»). 
bier. 
schuimend bier. 

dtm bier. 
bruin bier. 
zwaar bier. 
wtfter. [ren. 

msnerifle w<He- 
gebrande wtfte- 
jen/ver. [ren. 
hrandewqn. 
conjak ] ). 
alsemknàppen. 
bitter. 
non. 
pane. 

grôg 4 ). 
Uménâàe. 
ekécâidàe. 
milkeA^laad. 
kàffie. 

sterke kàffie. 
thee. 
zwarte thee. 



l ) Plus usité le mot Français. ') Pron. *o«#, comme en: brotwi 
sUwt. *) Pron. moess**rende wijn. 4 ) Pron. grec. 

10 
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e. Animaux, oiseaux, insectes et reptiles 
qui ne se mangent pas. 



une bête de som- een lastdier. 



me, 
le cheval, 
la jument, 
un étalon, 
le poulain, 
un âne, 
le mulet, 
le jumart, 
le chameau, 
le dromadaire, 
la licorne, 
le rhinocéros, 
l'éléphant, . 
la giraffe, 

la renne, 
le lion, 
le tigre, 
le léopard, 
la Mène, 
la panthère, 
le loup, 
le loup-cervier, 
le renard, 
un ours, 
le singe, 
le chat, 
le matou, 
le porc-épi c, 
le hérisson, 
le chien, 
un barbet, 
un basset, 
un chien de 

chasse, 
une dogue, 
un épagneul, 
un lévrier, 
le blaireau, 
le castor, 



hit paard l ). 
* de mirrie. 
een hengst. 
hit veulen. 
een ézt\. 
de mnil-^zel. 
hit muildier. 
hit kômeel. 
de drommedart's. 
de eenhoorn. 
de ueushoorn s ). 
de rfltfant. 
het komeelpar- 

del 8 ). 
het rindier. 
de leeuw. 
de tijger. 
hit luipaard. 
de hyaena. 
de panther. 
de wolf. [lbscA. 
de lynx, de 
de vos. 
een béer, 
de aap. 
de kat. 
de kffter. 
hit stikelvarken. 
hit ^geltje. 
de hond. 
een poedel. 
een dashcrad. 
een jachthond. 

een ddg. 
een p^trijshoni 
een ho'zewtnd. 
de dus. 
de bever. 



la fouine, 
la civette, 
la martre, 
la loutre, 
la belette, 
le rat, 
la souris, 
le mulot, [ris, 
une chauve-sou- 
un écureuil, 
la taupe, 
le chien marin, 
la baleine, 
la peau, 
le pied, 
la patte, 
les griffes, 
le poil, 
la crinière, 
le crin, 

la gueule, 

la bouche d'un 

cheval, 
le museau, 
les défenses, 
la queue, 
la corne, 
le bois du cerf, 

des oiseaux, 
le canari, 
le serin, 
le chardonneret, 
la fauvette, 

la linotte, 
le merle, 
la mésange, 
le roitelet, 



de hun&inç. 
de civitkat. 
de marter. 
de àtter. 
de wizel. 
de rot. 
de muis. 
de vildmuis. 
eene vleermuis. 
een eekhoorn. 
de môl. 
de zeehond. 
de waUisch. 
de huid, hit vil. 
de voet. 
de poot. 
de klauwen. 
het haar. 
de minen. 
hit maan- en 
staarthaar. 
de muil. 
de bik van een 

paard. 
de snuit. 
de slagtanden. 
de staart. 
de hoorn. 
hit gewei van 

een hirt. 
vcfgels. 
de kanarie. 
hit sijsje. 
de dfstelvfft£. 
de basterd- 

nachtegaal. 
de vla&yini. 
de meerle. 
de mees. 
hit wtnterkd- 
ninkje. 



*) Dans les derniers temps la viande de cheval se mange comme 
du boeuf. 3) Aussi : rhinocéros. •) Plus usité- le mot Français. 
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le rossignol, 
le rouge-gorge, 
le sansonnet, 
le moineau, 
une hirondelle, 
un hochequeue, 
une autruche, 
la cigogne, 
le cygne, 
le corbeau, 
la corneille, 
le coucou, 
la pie, 
la huppe, 
le geai, 
la grue, 
le paon, 
le pélican, 
le perroquet» 
le pivert, 
le chat-huant, 
la chouette, 
un oiseau de 

proie, 
le milan, 
l'épervicr, 
le faucon, 
un aigle, 
un autour, 
un vautour, 
le bec, 

Le crête, 
La huppe, 
Les pattes, 
Le jabot, 
Les ailes, 
Le plumage, 
le duvet, 
La queue, 
Le mâle, 
La femelle, 
le chant, le ra- 
mage, 
Le nid, 
La ponte, 



de nochtegaal. 
hit roodborstje. 
de spreeuw. 
de musch. 
eene zwdluw. 
een kwikstaartje. 
een struisvrfgel. 
de oôievaar. 
de zwaan. 
de raaf . 
de kraai. 
de koekoek. 
de ikster. 
de hôp. 
de meerkol. 
de kraanvogel. 
de pauw. 
de jkfltkaan. 
de pipegaai. 
de groene sp«cht. 
de nacht-uil. 
de steen-uil. 
een roofvrfgel. 

de wouw. 
de sp#rwer. 
de valk. 
een «rend, 
een hâvik, 
een gier. 
de beV, de sna- 

vel. 
de kam. 
de kuif. 
de pooten. 
de kràp. 
de vleugels. 
het gevederte. 
h#t dons, 
de staart. 
het mannetje. 
h<?t wijfje. 
de zang, het ge- 

kweel. 
h*t n#st. 
het eierliggen. 



la couvée, 
une nichée, 
les petits, 
le colombier, 
le poulailler, 
une cage, 
une volière, 

l'essor, 
le vol, 

une volée, 

un insecte, 
le cerf-volant, 
l'abeille, 
le bourdon, 
la chenille, 
le ver à soie, 
la cigale, 
la sauterelle, 
le ciron, 
le cloporte, 
le crapaud, 
la grenouille, 
la fourmi, 
la guêpe 
le hanneton, 
le lézard, 
une araignée, 
un aspic, 
une vipère, 
le serpent, 
une hydre, 
la calandre, 
la limace, 
un escargot, ' 
une mouche, 
un moucheron, 
un cousin, 
une teigne, 
un papillon, 
une puce, 
une punaise, 
un pou, 
une sangsue, 



bit uitbroeden, 
een n*st-vol. 
de josyen. 
de duiventsl. 
h*t ki'ppenhdk. 
eene kooi. 
eene vrfgel- 

vl*cht i). 
h*t uitvliegen. 
de vlwcht, h*t 

vliegen. 
eene vl«cht v<5- 

gels. 
een tnsict. 
de ksver. 
de bij.. 
de hommel. 
de iwps. 
de zijdeworm. 
de kre*kel. 
de sprûuthaan. 
de mijt. 
de p*sseb*d. 
de pod. 
de kikvbucki 
de mier. 
de wrap. 
de meik^ver. 
de hdgedt*. 
eene sp»n. 
een asptk. 
een adder. 
de z\ang. 
eene vrdteTBlang. 
de kdlander. 
de slak. 

eene huisjesslak. 
eene vlieg. 
een vliegje. 
eene m«g. 
eene mot. 
een vltnder. 
eene vloo. 
eene wandluis. 
eene luis, 
een bloedzuiger. 



1 ) Plus usité le mot Français. 



no 
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un taon, 
un scarabée, 
un chrysomèle, 



een hdrzel. 

eene toi. 

een goudhaantje. 



un ver, een worm. 

un ver solitaire, een h'ntwortn. 
nn vermisseau, eene mide. 



/. Arbres, arbustes, plantes et fleurs» 



un arbre, 
un arbrisseau, ' 
un arbuste, 
un arbre fruitier, 
un verger, 
un pommier, 
un poirier, 
un prunier, 

un pêcher, 
un abricotier, 

un maronier, 

un châtaignier-, 
un cognassier, 

un cornouiller, 

un figuier, 
un cerisier, 
un oranger, 
un citronier, 

un olivier, 
un mûrier, 

un amandier, 

un cafier, 
un arbrisseau à 
un poirier, [thé 
un cannellier, 
un giroflier, 
un muscadier, 

un framboisier, 

un néflier, 



een boom, 
een heester. 
een struik. 
een vr*chtboom. 
een boomgaard. 
een oppelboom. 
een p^renboom. 
een pruimen- 

boom. 
een p*rz*kboom. 
een abrikrfzen- 

boom. 
een kastanje- 

boom. 
een wfl.de id. 
een wtlde kwee- 

boom. 
een kdrnoelje- 

boom. 
een vijgenboom. 
een k<?rsenboom. 
een (franjeboom. 
een cftroen- 

boom. 
een (flijfboom. 
een moerb^ziën- 

boom 1 ). 
een ^ni<zndel- 

boom. 
een kdffieboom. 
een theeboom. 
een p^perstruik. 
een k^neelboom. 
een niégelboom. 
een mtrskaat- 

boom. 
een frambozen- 

struik. 
een mtspelboom. 



un noisetier, 
un groseiller, 

le groseiller épi- 
neux, 
un fraisier, 

la vigne, 
un tilleul, 
un chêne, 
un orme, 
un pin, 
un sapin, 
un mélèze, 
un tremble, 
un peuplier, 
un frêne, 
un aune, 
un bouleau, 
un cyprès, 
un palmier, 
un noyer, piètre, 
un fouteau, un 
un charme, 
le liège, 
un érable, 
un saule, 
un sureau, 
le grenadier, 
le laurier, 
le chêvre-feuille, 
l'aubépine, 
le genévrier, 

des glands, 
des pommes de 
pin, 

des épines, 
des piquants, 



een htëzelaar. 
eene bissen- 

struik, 
een kruisb&iën- 

struik *). 
eene aardb&ie- 

plant 1 ). 
de wijnstdk. 
een linde. 
een eik. 

een dlm, een iep. 
een àeu. 
een spar. 
een ldrk, târix. 
een Sbeeï. 
een p^p^lier. 
een eteh. 
een «ls. 
een b*rk. 
een cypras. 
een palmboom. 
een n^tenboom. 
een beuk. 
een haagbeuk. 
de kwrkboom. 
een âhbm. 
een wflg. 
de vlierstruik. 
de gronaatboom. 
de laurierboom. 
de kamperfoelie. 
de haagdoorn. 
de jentfverb^s- 

senstruik. 
eikels. 
pijnappeh. 

doornen. 
stékels. 



l ) De même: moerbeiënboom, aardbeiënplont. 
?) De même: kruisbtfssenstruik. 
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des baies de 

myrte, 
la fougère, 
Tortie, 
l'herbe, 
la sauge, 
la rue, 
le fenouil, 
la mélisse, 
la menthe, 
le serpolet, 
le thym, 
la lavande, 
la camomille, 
le roseau, 
le jonc, 
la mousse, 
la racine, 
la tige, 
le tronc, 
la souche, 
une branche, 
un rameau, 
les feuilles, 
le feuillage, 
une haie vive, 

la fleur, 
le fruit, 
le bouton, 
Fécorce, 
un rejeton, 

un surgeon, 

une ente, 
la greffe, 
Tenture, 
une pépinière, 
une plantation, 
la transplanta- 
tion, 
la peau du fruit, 

le noyau, 
le trognon, 



lijsterbtfssen, 

h«t vorenkruid. 

de dtstel. 

hrt gras. 

de salie. 

de mit. 

de y*nkel. 

het cttroenkruid. 

de mwnt. 

de wtlde thijm. 

de thijm. 

de laV*ndeL 

de kâmtlle. 

h«t riet. 

h«t bies. 

hit mas. 

de wortel. 

de stam. 

de iront. 

de stamp. 

een tak. 

een twijg. 

de bldderen. 

het gebldderte. 

eene 1/vende 

h*g. 
de bloesem. 
de vr«cht. 
de kndp. 
de schdrs. 
een loot, een 

t*lg. 
een scheut, een 

spruit. 

een géante boom, 
de eraXing. 
de «ntspleet. 
eene kweekerij. 
eene plantée, 
de verplant»»^. 

de scht'l d*r 
vrccht. 
de ktfrnptt. 
h*t kldkhuis. 



des pépins, 
la queue, 
une fleur, 
une amarante, 

un bluet, 
une rose, 
un ros er, [re, 
une rose trémiè- 
une renoncule, 
le coquelicot, 
le pavot, 
le muguet, 

la jacinthe, 
une giroflée, 

une giroflée 
jaune, 
un oeillet, 
une tulipe, 
la violette, 
la pensée, 

une marguerite, 
le réséda, 
des crocus, 
un lis, 
un aster, 
une impériale, 

le pied d'a- 
louette, 
le jasmin, 
le lilas, [fleur, 
un ognon de 
la graine, 
un pied de fleurs, 
la pédoncule, 
un bouton, 
un calice, 
un bouquet, 
une guirlande, 
un pot-à-fleur, 
un fleuriste, 



de pttten. 
de steel. 
eene bloem. 
eene duiiend- 

schoon. 

een krfrenbloem. 
eene roos. 
een nfeenstruik. 
eene stdkroos. 
een rrfuonkel. 
de klaproos. 
de prfpayer. 
h*t lrfietje àer 

dalen. 

de hyacsnth. 
eene nagel- 

bloem. 
eene muur- 

bloem. 
een anjelier. 
eene t*lp. 
htft viooltje. 
h*t v*rgeet-mij- 

nietje. 

een mrfdeliefje. 
de réséda*, 
krtfkvsjes. 
eene l^lie. 
een aster, 
eene keizers- 

kroon. 
de ridderspoor. 

» 

de jasmrjn. 
de ijxinff. 
een bloembdL 
h*t zaad. 
een stek. 
de vtenaeL 
een kndp. 
eene k*lk. 
een ruiker. 
een krans 1 ). 
een bloempôt. 
een bloemtst. 



l ) Plu» usité le mot Français. 
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y. Objets de vêtement, meubles, ustensiles 

de ménage etc. 



le tailleur, 
un habit, [habit, 
le collet d'un 
un frac, 

un paletot, 
les revers des 
manches, 
un surtout, 
une veste, 
un gilet, 
un manteau, 
une pelisse, 
de la fourrure, 
une capote, 
un chapeau, 
une casquette, 
une cravate, 
des faux-cols, 
un paire de bas, 
des chaussons, 
des boucles, 
des jarretières, 
des gants, 
un pantalon, 

des culottes, 
des bretelles, 
le caleçon, 
un tricot, 
une chemise, 
une chemise 

garnie, 
un bonnet de nuit, 
la chaussure, 
des pantoufles, 
des souliers, 
des bottes, 
les oreilles, 
la semelle, 
l'empeigne, 



de kleêrmiker. 
een rdk. 
de rdkskraag. 
eene ongekleede 

rblu. 
eene jas. 
de opsligen. 

eene <faerjos. 
een vist. 
een k«mtzooltje. 
een mantel. 
eene pils. 
bontw<?rk. 
eene kapàtjas. 
een hoed. 
eene pit. 
eene halscUs. 
boordjes. 
een paarkousen. 
sdkken. 



gispen. 
kousebanden. 
handschoenen. 
een lange 
broek *). 
een broek. 
broekgolgen 1 ). 
de onderbroek. 
een gewtf'ven id. 
een h«nd. 
een (foerhimd. 

eene slaapm«ts. 

h*t schoeiseL 

pantoffels. 

schoenen. 

laarzen. 

de strtfppen. 

de zool. 

htft btfvenleer. 



un tire-bottes, 

décrotter, 
cirer, 

brosser, 
dégraisser, 
une brosse, 
une époussette, 
un mouchoir, 
se moucher, 
un foulard, 

une robe de 
chambre, 

une robe, 

[sus, 

une jupe de des- 

une jupe de des- 
sous, 

un cotillon, ju- 
pon, 

une crinoline, 

un bonnet, 

une cape, 

un voile, 

une coiffe, 

un tour de che- 
veux, 

des boucles de 
cheveux, 

des papillotes, 

la coiffure, 

une cornette, 

un corset. 

les oeillets, 

le lacet, 

une chemisette, 
[sage, 

un corps, cor- 



éen laarzen- 

kntfcht. 
, schoenpoetsen. 
gltmmend smee- 

ren. 
afbtfrstelen. 
reinigen. 
een borstel. 
een schuier. 
een neusdoek. 
zich snuiten. 
een zijden zak- 

doek »). 
een kdbaai, een 

cAombercloak 3 ). 
eene japon, een 

kleedje. 
een btfvenrok. 
een <mderràk. 

een korte onder- 

rôk. 
een paardenhi- 

ren id. 1 ). 
eene mtits. 
eene k#p. 
een sluier. 
een hoedm*tsje. 
eene toer. 

lokken, krwllen. 

p^ptljôtten. 
hit kapsel. 
een kôrntftje. 
een kdrstft. 
de v^tergiften. 
de rijgv^er.* 
een 0ver- 
h^mdje. 
een lijf, lijfje. 



l ) Plus usité le mot Français. *) Pron. «jaemberklook. 
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an collier, 
des boucles d'o- 
reilles, 
des anneaux, 
des bracelets, 
un tablier, 
les falbalas, 
des dentelles, 
des franges, 
des mitaines, 
un mantelet, 
une collerette, 
une gorgerette, 
un fichu, 
des rubans, 
une broche, 
des épingles à 

cheveux, 
nne aiguille de 

tête,^ 
un négligé, 

un peignoir, 
un peigne, 
les dents du 

peigne, 
de la poudre, 
une toilette, 
du fard, 
du savon, 
des boîtes, 
des étuis, 
des flacons, 
des bijoux, 
de la pommade, 
des senteurs, 
des huiles, 
coudre, 

une couturière, 
piquer, 
raccomoder, 
une ravaudeuse, 
une couture, 
un dé, 
des ciseaux, 
des agrafes, 



eene halnkettinç. 
oorrtM^en. 

rinçen. 

armbanden l ). 

een boezelaar. 

de strooken. 

kanten. 

franjes. 

hfbben. 

een manteltje. 

een kraagje. 

een borststwk. 

een halsdoekje. 

lt'nten. 

eene borstklts*). 

haarspdden. 

eene haarnaald. 

een mdrgenge- 

waad. 
een kapmantel. 
eene kom. 
de tanden àet 

k«m. 
baarpoeder. 
eene luipt^fel *). 
hiankeiwil, 
zeep. 
doozen. 
foedraaltjes 2 ). 
reukflittÂjes a ). 
kleinJdiin. 
pommade, 
reukwirk. 
alietjes. 
naaien. 
eene naaister. 
sttkken. 
verstellen. 
eene verstelster. 
een naad. 
een vm^erhoed. 
eene schaar. 
haken en oogen. 



des épingles, 
des aiguilles, 
du fil, 
enfiler une 
aiguille, 
dn fil retors, 
Jun écheveau, 
une pelote, 
dévider du fil, 
un dévidoir, 

filer, 

une quenouille, 
une bobine, 
le fuseau, 
une repasseuse, 
un fer-a-repas- 

ser, 
broder, 
une brodeuse, 
la broderie, 
ourler, 
an ourlet, 
galonner, ' 

tricoter, 
une maille, 
reprendre une 
maille, 
rétrécir, 
élargir, 
laver, 
la lessive, 
une lavandière, 

la maison, 
des briques, 
une chambre, 
une anticham- 
bre, 
une chambre-à- 
coucher, 
un cabinet, 
la salle-à-man- 

'un salon, 



spdden. 
naalden. 
draad, grfren. 
een draad tnst£ 

ken. fren. 
getweernd %â- 
een %\xeng. 
een ktôwen. 
garen opwtnden. 
een garenwtn- 

der. 
sptnnen. 
een sptnrokken. 
een grfrenklds. 
de sptl. 
eene strijkster. 
een strijk-ijzer. 

bdrdwren. [ster. 
eene botduar- 
borduurwtfrk. . 
zoomen. 
een zoom, 
mat opl^gsels 

boorden. 
breien. 
eene steek. 
eene steek opn/- 

men. [nimen. 
vernauwen, in- 
uitliggen. 
wawcAen. 
de Ttatch. 
eene yrtueh- 

vrouw. 

het huis, [steen. 
klt»£ers, bak- 
eene krfmer. 
eene zij-k^mer. 

een slaapver- 
tr*k. 

een klein ver- 
de eetzaal. [tr*k. 

eene zaal. 



*) Plus usité: brtfcelitten. *) Plus usité le mot Français. 
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un boudoir, 
les commodités, 
un appartement, 
des appartements, 

les meubles, 

l' ameublement, 
une armoire, 
un buffet, 
un secrétaire, 

un bureau, 
une commode, 
une chiffonière, 
un tiroir, 
le tapis, 

un tapis de table, 
un tapis de pieds, 
des tapisseries, • 
la boiserie, 
un lambris, 



un appui de 

croisée, 
une glace, 



un trumeau, 
un miroir, 
une chaise, 
un fauteuil, 

un tabouret, 
un escabeau, 

une chauferette, 
un canapé, sofa, 
une fenêtre, 
la croisée, 
les vitres, 
un carreau, 
les volets, 



eene kleedkimer. 

de bistebfrner 1 ). 

een vertr^k. 

eene wcfniftg 
btnnen 's buis. 

meubels, huis- 
raad. 

hei nufbilair 2 ). 

eene k«s. 

eene tdfelkas*). 

eene secré- 
taire 3 ). 

een bwreau 4 ). 

eene commode 4 ). 

eene chiiïànihe 4 ). 

eene lrfde. 

htft Uprjt. 

een trffelkleed. 

een voetkleedje. 

behaa^sels. 

hei beschdtw*rk. 

eene lambrtzee- 
ri*^. 

een Yeùsttrbank. 

een groote spie- 

gel. 

een damspiegel. 
een spiegel. 
een stoel. 
een leuning- 

stoel 3 ). 
een tôboerrtje *). 
een voeten- 

bofutje. 
eene stoof. 
een xusthank 3 ). 
een v^nster. 
h*t raam. 
de glasruiten. 
eene mit. [den. 
de luiken, bl»n- 



les persiennes, de zonneschir- 



l'escalier, 
une marche, 
une plate-forme, 
un balcon, 
une balustrade, 
une rampe, 
un garde-fou, 

la porte, 
sonner, 
la sonnette, 
heurter, 
le marteau, 
frapper à la 
porte, 

ouvrir la porte, 
fermer la porte, 
la porte-co chère, 
le vestibule, 

le corridor, 
l'avenue, [sée, 
le rez-de-chaus- 
un étage, 
le bel étage, 

monter au pre- 
mier, 
loger au second, 

le plafond, 
le plancher, 
une planche, 
le parquet, 

un lit, 

un lit d'ange, 
un ciel de lit, 
les sangles, 
la paillasse, 



men. 
de trop, 
eene tréde. 
een plot, 
een balcon, 
eene b^lie 8 ). 
eene leunt*^. 
eene brwgleu- 

ninç. 
de deux. 

schdlen, follen. 
de schtfl, bel. 
kloppen. 
de klôpper. 
aan de deur t*k- 

ken. [doen. 
de deur ^pen- 
de deur sluiten. 
de koetsdeur. 
h*t voorpdr- 

taal 8 ). 
de %ang. 
de dreef 8 ). 
de beg^ne grand, 
eene verdiepi»^. 
de eerste verdie- 
pi»^, 
naar de eerste 

verdiept»^ gaan. 
ap de tweede ver- 

dieptft^ wdnen. 
het plafond, 
de vloèr. 
eene pla»£. 
de tngeligde 

vloer. 
eene bédstâle. 
een l*dekant. 
eenhimelvanid. 
de zeelen. 
de stroozak. 



1 ) Plus usité le mot Français. De même: prfvaat, retirade, le nu- 
méro cent, le numéro zéro. ?)La diphtongue ai se prononce comme 
en Français; le mot Français est plus usité, mais on pron.: <2meu- 
blemrat. *) Plus usité le mot Français. 4 ) Pron. comme en Français. 



0BAJOLURB HÉKBLANDAI8B. 



la couverture, hetd>k,ded*ken. 
le matelas, de motros. 

le lit déplumes, hit veêren-bid. 
le couvre-pieds, hit dikbid 



le duvet, 
le chevet, 
le traversin, 
un oreiller, 
un coussin, 



hit dons. [eind. 
hit hoofden- 
de p*t*w. [sen. 
eén hoofdkws- 
een kvssen. 



un drap de lit, een bidcieliken. 
une table de nuit, een bidtâfeltje. 
les rideaux, de gdrdijnen. 

un pot de cham- een w«terpdt. 
bre, 



une lumière, 

une chandelle, 
un bougie, 
un chandelier, 
un bougeoir, 
on lustre, 
un flambeau, 



een aangesttfcen 
ltcht. 

een kaars. 
een woskaars 1 ). 
een kandelaar. 
een bloker. 
een lttchter 1 ). 
eene flambouw. 



des mouchettes, een snuiter. 
un éteignoir, een dompertje. 



nn binet, 
une bobèche, 



een prtffgtertje. 
een pijp, een 

kraagje , ). 
eene astsaallomp. 



une lampe 

astrale, 
un modérateur, eene rég«l«teur- 

lomp. 
le cuisinier, de kàk. 

la cuisinière, de keukenmeid. 
l'écureuse, de schuurster. 

le maître d'hôtel, de hàfmeester. 
le chef de cui- de opperkôk. 

aine, 
l'office, hit dienver- 

tnk i). [mer. 
le garde-manger, de proVfeie-ki-' 
la cuisine, de keuken. 

la cave, de kilder. 

le foyer, [sine, de haard. 
labatteriedecui- hit keukengerei. 
une crémaillère, een schoorsteen- 

haak. 



une casserole, 
la pelle, 
les pincettes, 
le fourneau, 
une cuisinière, 
un réchaud, 
un soufflet, 
une chaudière, 
un chaudron, 
une théière, 
une cafetière, 
une bouilloire, 
une marmite, 
un couloir, 
un tamis, 
un seau, [sine, 
le lavoir de cui- 
le dressoir, 

une jatte, 
une écumoire, 

une cuve, 
un panier, 
un broc, 
le couvercle, 
des boîtes, 
un tailloir, 
le hachoir, 
le poêle, 
un poêlon, 
une poissonniè- 
une terrine, [re, 



le gril, 
le mortier, 
le pilon, 
la tourtière, 
le gaufrier, 
la broche, 
le tourne-broche, 
le pot, 

une cuillère-à- 
pot, 
une lardoire, 
un briquet, 
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eene kostrol. 
de «sschep. 
de ta*ç. 
het fôrnnis. [*). 
een kooktoestil 
een komfoor. 
een blaashalg. 
een groote kitel. 
een \éit\. 
een trikpot. 
eene kdffiekan. 
eenwlterkîtel 1 ). 
een yleesckkéiéi. 
een trichter. 
eene zeef. 
een immer* 
de gootsteen. 
de aanrtchtba«£. 
rechtbani. [bak. 
eene kom, een 
eene schuim- 

spaan. 
eene tob. 
eene mand. 
eene flapkan. 
hit diksel. 
trammels. 
een hakbdrd. 
hit hakmis. 
de braadpan. 
een pannetje. 
een vischkéte\. 
eene soep- 

tirrfae *). 
de rooster. 
de vijzel. 
de stamper. 
de taartvôrm. 
hit w4fel : yzer. 
hit sptt. 
de Vàk&jonffen. 
de pdt. 
een pôtlipel. 

een lardeerpriem. 
een vuurslag. 



») Plus usité le mot Français. 



11 
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l'amorce, 
des allumettes, 
des id. chimi- 
ques, 
une lampe de 
cuisine, 
la mèche, 
une cruche, 
un cruchon, 
un essuie-main, 
un torchon, 
un moulin-à- 
café, 
un saloir, 

une râpe, 
de la poterie, 
le déjeuner, 
le lunch, 

le dîner, 
une collation, 

le goûter, 
le souper, 
le couvert, 

[vert, 
mettre le cou- 
se mettre à table, 
servir à table, 
la nappe, 
la serviette, 
l'argenterie, 
une cuillère, 
une fourchette, 
un couteau, 
la vaisselle, 



de tondel. 

zwâVelstôkken. 

lttctfcrs. 

eene keuken- 

lamp. 
de ptt. 
eene . kruik. 
een kruikje. 
een handdoek. 
eene dweil. 
een kdffiem^len. 

eene kuip om 

vleeieAtezouten. 
eene rasp. 
pHten en pannen. 
net ontbijt. 
h.et tu&schen- 

maal l ). 
b<?t nitddagmaal. 
eene koude iâ- 

fel 3 ). 
net oVondbrood. 
hei âVondmaal. 
h^t bord m^t 

toebehooren s ). 
•de idîel dtfkken. 
aanzt'tten. 
bedienen. 
hei tâïeUalcen. 
\\ét s*rv*t. 
h*t z*lverw*rk. 
een li'pel. 
eene vôrk. 
een m<?s. 
htft vaatw^rk. 



essuyer la vais- 
selle, 
une soupière, 

une écuelle, 

un plat, 
une assiette, 
une porte-as- 
siettes, 
un saladier, 
un cabaret, 

une saucière,, 
une salière, 
une poivrière, 
un couvercle à 
fromage, 
un huilier, 

un moutardier, 
une boîte de fer 
blanc, 
un sucrier, 

un baquet, 
une bouteille, 
le bouehon, 
une caraffe, 
un verre, 
un gobelet, 
rincer un verre, 

de la porcelaine, 
de la faïence, 
de la verrerie, 
du cristal, 



h*t vaatwtfrfe aï- 

drogen. 
eene soepkom, 

temne. 
eene schaal, een 

bak. 

eene schtftel. 
een bdrd. 
een stomme- 

kn«cht. 
een sdlrfàebak. 
een pres^nte«r- 

blad. 
een sauskom s ). 
een zoutvat. 
een pq>erb«ts. 
eene kaasstôlp: 

een (51 ie- en «zijn- 

St(?l. 

een mosterdp'jt. 
een trcmmeltje. 

een suiker- 

schaal. 
een botervlootje. 
eene ûesc/t. 
de kwrk. 
eene krîrot 
een glas, 
een b/ker. 
een glas om- 

spoelen. 
porselein. 
aardew«rk. 
glasw«rk. 
krtstal. 



h. La société domestique et civile. 



la famille, 
les parents, 
le mari, 
la femme, 
un époux, 



h<?t g«zsn. 
de ouders. 
de man. 
de vrouw. 
een *chtgenoot. 



une épouse, 
un fiancé, 
une fiancée, 
la noce, 
le mariage, 



eene ichtgenoot. 
een verloofde. 
eene verloofde. 
de bruilôft. 
hrt hwwelijk. 



l ) Plus usité le mot Anglais: luncheon, pron. lftnsjun. — *) Plus 
usité le mot Français. — 8 ) Pron. swskom, comme en : hioum stovt. 



GRAMMAIRE HÉSRLA1TDAI8B. 



147 



le père, 

le beau-père, 

la paternité, 

la mère, 

la belle-mère, 

une marâtre, 

la maternité, 
l'enfant, 
le fils, 
le garçon, 
le beau-fils, 
un jeune homme, 
la fille, 
la belle-fille, 
le frère, 
le frère consan- 
guin, 
le frère utérin, 

le beaufrère, 

la soeur, 

la belles-oeur, 

le gendre, 

la bru, 

des frères ju- 
meaux, 

des soeurs ju- 
melles, 

la fraternité, 

un petit-fils, 

une petite-fille, 

un arrière petit- 
fils, 

une arrière pe- 
tite-fille, 

la postérité, 

l'oncle, 

la tante, 

le grand-oncle, 

la grand'-tante, 

le neveu (fils de 

frère ou soeur), 
un petit neveu, 
la nièce (fille de 

frère ou soeur), 



de vider, 
de stiefvo'der» 

schoonvo'der. 
bit v^derachap. 
de moeder. 
de stiefmoeder, 

scboonmoeder. 
eene slfchte 

stiefmoeder. 
h«t moeder- 
h*t ktnd. [scbap. 
de zoon. 
de joft^en, knaap. 
de stiefzoon. 
een )<mg menteh. 
de dèchter. 
de stiefddchter. 
de broeder. 
de half broeder 

van vdderszijde. 
de id. van moe- 

derszijde. [der. 
de schoonbroe- 
de zatster. 
de Bchoonzftster. 
de schoonzoon. 
de schoondochter. 
tweelm^broeders. 

tweeh'ff^zwsters. 

de broederschap. 
een kleinzoon. 
eene kleindachter. 
een achterklein- 

zoon. 
eene achter- 

kleinddchter. 
bet na*kroost, 

nageslacht. 
de oom. 

de moei, de tante, 
de oud-oom. 
de oud-tante. 
de neef. 

een achterneef. 
de ntcht. 



une petite-nièce, 

le cousin, 

la cousine, 

des cousins ger- 
mains, 

le compère, le 
parrain, 

la commère, la 
marraine, 

un voisin, 

une voisine, 

des voisins, 

l'enfance, 
la jeunesse, 
l'adolescence, 

l'âge de puberté, 
l'âge viril, 

la vieillesse, 
un octogénaire, 
un vieillard, 
une vieille, 
l'aîné, 
le puîné, 
le cadet, 
la cadette, 

l'aînesse, 
l'alliance, 
des parents, 
la parenté, 
le degré de pa- 
renté, 
le tuteur, 
le pupille, 

la descendance, 

la consanguinité, 

les ancêtres, 

l'aïeul, 

le bis-aïeul, 

l'aïeule, 

la tris-aïeule, 



eene ochterntcht. 
de neef. 
de ntcht. 
voile oiven. 

de peet. 

de miter. 

een buurman. 
eene buurvrouw. 
bsîren. 
de leeftrjd. 
de ksndsheid. 
de jeugd. 
de jongtling- 

schap. 
de manbaarheid. 
de mannelrjke 

leeftrjd. 
de ouderdom. 
een tochtigjarige. 
een prijzaard. 
een bisje. 
de oudste. 
de joii^ere. 
de ]ong%Xt zoon. 
de jonyste dàch- 

ter. 
de eerstgeboorte. 
de maagschap. 
verwanten. 
verwantschap. 
de graad van 

verwantschap. 
de voogd. 
de anmondige, . 

patpil. 
de ndkômtMng- 

schap. 
de bloedvir- 

wantschap. 
de vfcdrouders. 
de grootvader. 
de tfvergroot- 

vâder. 

de grootmoeder. 
de btft-<fver- 

grootmoeder. 
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an veuf, 
une veuve, 
le veuvage, 
un orphelin, 
un enfant pos- 
thume, 
un bâtard, 
la nourrice, 
le nourrisson, 
le poupon, 
le père de fa- 
mille, 
le maître. 

un gouverneur 

d'enfants, 
la maîtresse, 

une gouvernante, 

un valet de 

chambre, 
une femme de 

chambre, 
un domestique, 
un laquais, 
un valet, 
une servante, 
une bonne, 
un suisse, 
la domesticité, 
une condition, 
la société, 
un peuple, 
une nation, 
une horde, 
une colonie, 
les colons, 
un état, [ment, 
le gouverne- 
la monarchie, 
un monarque, 
une république, 
l'aristocratie, 
la démocratie, 
la législation, 



een w&*wnaar. 
eene wéàuwt. 
hit Yréàuwachaip. 
een wees. 
een ndgehéren 

kt'nd. 
een onicht ktnd. 
de min. 
de zuigeltfty. 
hit wtcht. 
de v^der dis 

huisgezsns. 
de heer dis 

huizes. 
een gouverneur 1 ). 

de vrouw dis 
huizes. 

eene gouver- 
nante 1 ). 

een kamerdienaar. 

eene kimenier. 

een bediende. 
een l#kkei. 
een knicht. 
eene dienstmeid. 
eene kt'ndermetd. 
een portier, 
de ,dienstbaarheid. 
een dienst. 
de maatschappij. 
een vôlk. 
eene nâtie. 
eene horde, 
eene k<fl(mie. 
de k(fl(faisten. 
een staat. 
hit bewtnd. 
de monarchie, 
een mormrch. 
eene repisbliek. 
de aristocratie. 
de démocratie. 
de witgivt»^. 



la loi fonda- 
mentale, 
la constitution, 
les lois, 
le législateur, 
un code, 
la coutume, 
la magistrature, 

le magistrat, 
la souveraineté, 

le souverain, 
la suzeraineté, 

le suzerain, 

le commande- 
ment, 

l'autorité, 

le crédit, 

le pouvoir, 

le pouvoir exé- 
cutif, 

le despotisme, 

un despote, 

la tyrannie, 

un tyran, 

un usurpateur, 

l'usurpation,' 
un potentat, 
un empereur, 
une impératrice, 
un empire, * 
un archiduc, 
un roi, 
la royauté, 
un roi constitu- 

tionel, 
un prince royal, 
un prince du 

sang, [ditaire, 
un prince héré- 
une reine, 
un royaume, 



de grondwit. 

de cinstftsftie. 
de witten. 
de witgîver. 
een witboek. 
de gewoonte. 
hit <?verheids- 

ombt. 

de ^verheid. 
de opperheer- 

schappij. 
de opperheer. 
hit opperleen- 

heerschop. 
de apperleen- 

heer. 
hit opperbevil. 

hit gezog. 
hit krediet. 
de macht. 
hit uitvoerend 

gezag. . 

hit àes^âiismuè. 
een dispoot. 
de dw*»^el«ndij. 
een àwingelanà. 
een overwelài- 
' ger. [gw*^. 
de overwildi- 
een potintaat. 
een keizer. 
eene keizer»». 
een keizerrijk. 
een aartshirtàg. 
een Yôning. 
hit k<?nt*^schap. 
een grondwittig 

Yôning. 

een kroonprins. 
een prtns van 

dm bloede. 
een irfprtns. 
eene \ôningiu. 
een konmfrijk. 



1 ) Pron. comme en Français. 
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un électeur, 
-une électrice, 
le prinec électo- 
ral, 
un électorat, 

un duc, 
une duchesse, 
un duché, 
un landgrave, 
un Iandgraviat 

un margrave, 
un prince, 
une princesse, 
une principauté, 
un comte, 
une comtesse, 
un comté, 
un vicomte, 
un baron, 
une baronne, 
une baronie, 
un chevalier, 
l'avènement, 

la proclamation, 
le couronnement, 
le sacre, 
la prestation de 

serment, 
le sceptre, 
la couronne, 

le trône, 

la dignité royale, 

le règne, 
l'interrègne, 

la majorité 

d^ge, 
la minorité 

d'âge, 
la régence, 
un régent, 
le conseil de ré- 



een kenrvorst. 
eene keurvôrsttn 
de kenrprtns. 

een keurvfrsten- 

àom. 
een hirtog. 
eene hirtâgtn. 
een hirtdgdom. 
een landgraaf. 
een landgraaf- 

schop. 

een morkgraaf. 
een prtns. 
eene prtnsis. 
een vorstendom. 
een graaf. 
eene gravtn. 
een graafschap. 
een twrggraaf. 
een baron, 
eene hàrônes. 
eene bdiénie. 
een rtdder. 
de troonsbe- 

Vlimming. 
de uitroep»»^. 
de kroonùty. 
de zelvinff. 
de eeds-afligg»*^. 

de schipter. 
de kroon. 
de troon. 
de konmirlijke 

waardtgheid. 
de regeerûzy. 
de toswAenregee- 

ling. 
de meerderja- 

rtgheid. 
de nitnderjoYtg- 

heid. 
hit regmtschap. 
een réglât, 
de raad van ré- 



gence, 

le prédécesseur, 
le successeur, 
la succession, 
l'élection, 
le suffrage, 
l'eiclusion, 
les électeurs, 
un éligible, 

la majorité, 
la minorité, 
un candidat, 
un élu, 
le parlement, 
les députés, 

les représen- 
tants du peuple, 
les chambres, 
le sénat, 
l'administration, 
le ministère, 

le département 

des finances, 
le cabinet, 
le conseil d'état, 

l'économie poli- 
tique, 
le fisc, 
la gestion, 
la réforme, 
la dignité, 
le rang, 
la naissance, 
l'origine, 
la race, 
la maison, 
la noblesse, 
un gentilhomme, 
la roture, 
un roturier, 
un parvenu, 
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gmtschap. 
de voorga»yer. 
de apvdlger. 
de o^vblging. 
de yerkiezmy. 
hit stimricht. 
de uitsluitûiy. 
de kiezers. 
een kiesgercch- 

ttgde. 

de meerderheid, 
de mtnderheid. 
een kandtdaat. 
een verk<$zqne. 
hit parlement, 
de afgevaardtg- 

den. 
de volksverti- 

genwoordigers. 
de k</mers. 
de senaat. 
de administrée, 
hit mihtstirie tn 

zijn geheel. 
hit minhtérie 

van fenanctën. 
hit ka*bznit. 
de raad van 

Bidte. 
de staathuis- 

houdktmde. 
de schatktst. 
hit beheer. 
de hervbrminç. 
de waardtgheid. 
de rang. 
de geboorte. 
de. af komst. 
hit geslacht. 
hit stamhuis. 
de Idel. 
een idelman. 
de tmrgerstand. 
een btfrgerm/m. 
een opkome- 

\ing y ). 



} ) Plus usité le mot Français. 
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